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EXPLICATION 

DES 

CÉRÉMONIES 

DE LA 

FETE-DIEU 

D'AIX EN PROVENCE, 

Ornée de figures du Lieutenant de 
Prince d * Amour ; du Roi & Bâ« 
tonnitrs de la Basait; de tAbbi 
de la Ville ; & des Jeux des Dia* 
Mes , des Raqcajfetos , tdes Apôtres È 
de la Reine de Saba , des Tir*Jjbns % 
des Chevaux-firux , &c. &e. &c. 

Et des Airs notés , c on/acres 4 cette 
Fite % 



%* 



*% 



À AIX, 
Cîie2 EstRiT David , Inoptitaeiit <fe KoU 

M. DCC. LXXVIL 
Avec Jffrobamn ©• ïrtvilig* in M. 
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A MONSIEUR 

delaçurne' 

DE SAINTE PALAiœ, 

« ■ 

De l' Acndémte Ff aftçôtfe , éte 
^tMc-des lftfctitftk>ns & Bel- 
ks-îjetores, Su des Acadé- 
mies 4e Nancy & de la 

Ouft». 

Mowsisî/k 

honte l'explication des C&ithlt» 
nki et h Féte-iMstt <L'Aix x 
tjut foi f&bnnUtr âè véus pfii* 
ftnttr $ elle vwtx uppdHkKt » 
fniifqHec'tJt e* iifant Va* Mi* 



E P 1 T K &. 

(0 'moites (i) fur f ancienne CK&r 
valent .,. que frappé: de ce^ui ft 
pratiquait autrefois ■> avant , /o/f 
6* û/>r^f &ï Tournois , /"'« cn2 
y trouver une entière conformité 
avec les cérémonies que ton fait 
ici , avant ,- lors & après la Fête- 
Dieu. 

1 J'ai lieu de croire , Monfieuri 
qu? on en, fera, convaincu in exa- 
minant le rapport exact' des unes 
■ avec /« autre*?, & qu'on ne dou- 
tera point que le Roi René d'An- 
jou , Comte de Provence , qui a 
infiitué cette fête & qui s êtoit 
jifouvcntdifiingué dans les Tour- 
nois , n'ait voulu perpétuer âja* 
mais la mémoire, d'un de. ces jeux 
militaires, 

'En i5$o , tems malheureux^ 
de la Ligue , . les Archives des, 
Comtes de Provence & celles dfi 



E'P I T R £ 

enlevées où détruites par ftmfiêi 
fion du Duc de Savoyt : H kè 
nous rejtoii aucune trace de Vidée 
de notre b*n Roi René dans Fihfr 
titution de cette fête , dont èh 
peut fixer V époque vers Van 1 462» 

Nous voyons donc depuis des 
tems bien reculé? 9 ' ce que 1a Re~ 
ligion nous offre de plus facré y 
mêlé avec une fort* de galanterie 
romane/que , jointe à de plates 
représentations de quthueé pctïnto 
d'hijloire de V ancien & du nou- 
veau Tefiament • dont VafTemMa^ 
ge Bigarre nous paroypHt abjolu? 
ment ihtxplicxibUi 

Vous haut tireç fèXréi ^fam 
le fç&vàïr 9 le fil fat fait* fo 
te ht#nût } ke , dàks liqïtel îioitï 
errioàf depuh près de dêû% Jt$* 

"çles* ' \. . : :•■ 

Ctfi donc à vous , Mon/tetr* 

)Mf je do'hs prifiwfcr tet VnVrè^ 






Ç;P, I y iRïE:; 

\^ gt 9 ÇârniQ* tqu.mqqut dçjnarre* 

wntyiffvfe'Xfa cr °k P™K oir 

jÇt &#&*&..». & japprawreront mf\ 

hommage.^ 

C i i .\ '*■'•• Votre très-hutnfcle & très* 

oWiflànt fcrvkcur , ... 

JL Àix le i ^ janvie* 1 777* :^ • . < 






«.'..-■: « * 



Yi) tes/ Mérribîrcs fur' 'fôâçiënne- 
theviferie ; confidéréë comrèé jan-éca* 
bliflèment politique & ttii\kzirc\ f*§ 
'Me, delta Gàr ne de Sce,J?alaye » de- 
j^déoûe ^Jfiançoife >5 ^de ceUd>\d^ 




eh deui vb1ûmei J , fa$rifri&" â?Pâtïs ; 
chez, Nicolas- Bonaventure Duchefncv 
Xibraire * rue St. Jacques , au~d*flusi 
•de h. Fontaine SuRwoît * Ml T?W2 fc 



EXPLICATION 

; f,R£LTMÏN4ÏRE. '] 

ON voir pat l'Epître dédîcatoïre 
à Me. d,e Stc> Palaye , que c'eft 
aux pénibles Recherchés qui font dans 
fes Mémoires, fur ; l'ancic.nnc Cheva- 
lerie, CouGàétét comme un établiflo- 
xnerïc .politique & militaire , .que nous 
devons, les cérémonies (les , anciens 
Touiapis (i)„ Elles font entièrement (*) 
relatives a celles de la Fête-Dieu d'Aix. 

Le Roi. René , (}) qui s'eft rendu (3J 
..célèbre dans. Jes. Arts & dans les Scien- 
ces.,, a eu fans.dome uu plan raifonné 
.dans l'institution ' de cette Fête. 
- Xe^ jjtichivci des Comtes 3e Pro- 
vence &.de la ville d'Aix , ay,ait été' 
enlevées.,- comme- nous l'avons dit ., 
dans le tems de la Ligue ,. par Viûor 
^Atôcdéç, ^jj^tiac dp iSavo^e ',_ oji (4) 



9 Explication pretimirtairti 
pouvoit-on chercher la corobinaifon 
de ces idées. , ' 
Q) Mr. de Hairze (y) donna au public 
en 1 70& , un Livret de j j pages /**• 
1 6 y qui a pour tkre : Efprtt du C& 
rémomtd d?jiix en In célébration de in 
Fête-Dieu y qui a eu nombre d'édi» 
lions y Mr. de Ste. Palayc eue celte 
de i?}0 ,. qui eft la même , que la 
troificme édition de 171.81 imprimée 
s Aix , chez, la veuve de JT. David & 
Efprtt David i Imprimeur du Roi & 
de la Vtllt. Nbus aurons pecafion de 
citer divers ttaîts : tyii ; marquenr là 
bonhorWnitt de fcèt Auteur , <qui a 
voulu e'xpHqtrcr W%i*tifHrieAt v c* 
qu'il H*a £Ô'cd^et)die ni; éixfrtiqtfer j 
enforte qtfïl n*à fèit quedouttfcr l'é- 
paifleut M yùilt. 

Oh appéfetirtà ctefreteënt Wde'e 
an bon kétié data* tous les poîftts difr 
ftrttts ; t*efl-à-dité ? deptiit le'LufatK 

£èzc de ta Pentfctârt i jour dfc là «tf- 
hiinatiôn d« bfifcîefri , au Cheva- 
liers qui rertpliflent les prtihiierés 
places du ï outnôis rfà te Fête-Dieu » 
Jusqu'au Samedi d^j^rê* tette fête f 

put auquel du piaût* te qtatfc fou* 



Explication préliminaire f 
nommons les Mais , dont on trou* 

ver a l'explication à fon rang* 

Le Roi René qui avoit beaucoup 
de paffion pour les Joutes (6) * , les (6) 
Tournois, & généralement pour tous 
les exercices militaires qui étoient 4E 
fort en ufage dans le ijc. £écïc, a 
voulu laiflfer à la poftérité , non-feu* 
iement des traces de fon amour poui 
la Chevalerie , mais encore une image 
ée ces exercices > qu'il a regardés 
comme politiques & militaires, & qu'il 
a joints aux plus grandes cérémonies 
religieufes , fuivant l'cfprit de fon 
Aécle* pour en aflùrcr la durée. 

. On verra que les Tournois étoient 
de très - grandes afleœblécs , où lel 
Chevaliers venpient fe diftinguer» 
fek dans des combats a outrance (y) , (7^ 
où il artivoit fréquemment que les 
Combattans perdoient la vie ■$ foit 
dans des combats Je conrtoiÇte (8), dans (8) 
lesquels un ou pluûcurs Chevaliers fe 
préfentoieut pour eflayer leurs armes 
contre d'autres Chevaliers , avec une 
forte de ménagement réciproque , 9c 
fur-tout pour être applaudis dcDa*mes* 

* // a écrit lui-même fur faTourmis^ 



io Exflicttùn friliminairt. 

Ocft du combat de courtelfit 9 09 
a flaifante que k Roi René nous * 
kiflé k rcptéfentation 4tts une partie 
du cér&nonki de k Fcte-Diau. 

Le Lieutenant de /V/W* ^ <4k w , 
fon <3uidoB , le Roi de la Baaoche » 
fon Lieutenant , Ton Guidon, l'Abb^ 
de k Ville* &c &c Jouet* <e jour» 
là le f Ole de grands Ghewlicrs qu| 
afltftoieoc aux Toutnots. Ils Vont ave* 
leurs &icçs «entendre k Méfie à k 
Métropole > en grande cérémonie 4 
les uns avec le Paiement > les *«rrcs 
•^cMefljenirelesCoafitls^ ils font fui* 
vis de tearsOfficm & de tout ce qui 
forme leurs Cours 5 ce qui ëtok su* 
wefois une fvcâ* des *{*ges relh* 
(9) #«** <*) avant le Teutaot. 

Aprôs ces premières explications > 
ce qui de»: pqœrr le ?plus la. curiofité 
eft dfcpprendre pourquoi un 7**moi 
de vcHrtiijit «ft joint dans «ne auflî 
grande fête que celle de k Foce-Dicu * 
am jeux des Diables > des Apôtres * 
des Rasoafletos.j de la Reine de Saba à 
des Ttrafions , & c . & c . > Ceft parc<* 
qu'on ae célébrok point de grand* 
fête j qu'où n'y admît ce que l'ou 



Explication frétimin*ire% \f 
nommoit alors- an Entremets , mot- 
que l'on a enfuite changé en celui 
àlnttrmédt : euforte que le Roi René, 
pour fe conformer à cet afâge » a in- 
troduit dans fa grande fête ces Entre- 
mets , pour lefqueJs il a ehoifi des re- 
préfencarions de points d'Hîftoire de 
l'Ancien & du Nouveau Tcftament s 
qui prêtoient le plus à fon gré, à la 
morale , à l'agrément > & peuttéfcre 
atoffi à la fingttlaticé <tes perfotmages , 
pour amufer Ils peuple Se attirer ce 
concours fi considérable d'étrangers 
pour voir fa Fête-Dieu ; en quoi il a 
parfaitement réuilî. 
' Nous croyons devoir donner ici une 
parrie de l'arttcfe au mot Emrmkti , 
Mémoires' à* l'ancienne* Chevélwtt , 
tom. t. fol. 246 & 2-47. 
»» • . % Le mot Entremet? ftb-èk pen- 
^ dànt longrtems , au Keu>dfc celur 
s* d'intermède dfans nos pièces de 
a* Théiers : Entremit* A* V+TrtgcJi* 
» de Stofhonkb* , da» bs Oeuvtae^ 
** dfcBaïf; ilfigrafiok* une eigeceder- 
a* Speâade- muet* » accompagné- de 
» ma c h i n er-, tme-repréftntatîon com- 
* me Théâtrale où\ fèi* voyok der 



*t Êxplicstw fràimtiKirt* 
» hommes 8c des bêtes exprimer ua* 
» action* quelquefois des Batteleurs 
» & autres gens de cette efpece y 
» faifoient leurs tours. Ces diverulr 

- femens avoient été imaginés pour 
» occuper les convives dans l'inter- 
» valle des fervices d'un grand feftm 

- .... d'oèce mot Entrtmtt . . . .je 
» pôurtois citer un grand nombre de 
» ces efpeces de repréfentations , qui 
» dirent longtems à la mode dans 

- nos Cours . . , . Le goût de cet «n- 
» ciens plaifirs s'étoit confervé à *lo- 
» rence jufqu'en 1600 , fuivant la 
» defeription du Banquet donné dans 
», cette Ville pour le mariage de Ma- 
» rie de Medieis avec Henry IV. 

» JicftditaulfifoLii8dudittom. 

• 1. parlant iuQm &dts feusfi- 
» UmtelUs des R»is de France , on 

• peut encore juger de la magnificen- 
» ce de ces fêtes par la defeription 
» qu'on lit dans Muratori de la Cour 
» pléniere tenue à Riraini , pour ar- 
» Tner Chevaliers des Seigneurs de la 
» Maifon de Malatefta & d'autres* 

• on y compta plus de quinze cenc 
». Salômbanquçs , Battelcws , Cotné- 



». 

i 



Explication préliminaire. \ y 
» dien* & Bouffons. Et à Fol. j& # 
» rom. 2. Comme les* fêtes profanes 
» des Tournois écoient accompagnées 
» .... d'aâes de dévotion , les fêtes 
*> de l'Eglife forent quelquefois famés 
» des images de nos-TournoisjMathieu x 
» de Couci fait le récit d'une fête pieu-J 
*> fè ou procëflîon que les Ambàfïà-j 
» deurs de Bourgogne virent à Mî- 
*» lad en 14J9 , & qui termina par; 
» des repréfèntatioiis ou fpéâacles' 
* d'hommes & de femmes , comme dt 
*» gens d'armks , faifant armes pour 
s» V amour de leurs VamtSi Ceux qui* 
3> de nos jour s ont vu les procédions 
» de la Fête-Dieu dans la villt d'Aix 
» en Provence , & leperfbrinageiquY 
fc jouoit le Prince d'Amotft , n'aui 
*> ront pas dé peine h croire Ce qur 
*> raconte Mathieu* de Couci îde \i 
» Cour de Milan. . , ' ~ . y 

' Les perfonnes les plus înftrtMte* 9 f - : */ 
{10) ne pouvaient approuver dans la ( l0 ) 
Fête-Dieu d*Aix : a un iilàge dont elles 
ne connoiflbiàk -pâV Wmitatiorf %• on 
*raitoit toutes ces .reptéféntàtions de 
profanes , d'extravagantes Y on n'y 
trouvoit ni fondement -, ni lîâîfôns. 





X4» Explication préliminaire. 

Qîï obfcrvrra que ces Jeux rem- 
pliflent dans la proceflion d'Ak un 
intervalle de terni » auquel il$ fer* 
vent d'intermèdes. 

Là Roi René n'a rien négligé pour 
fprmer une très-grande fête , & il a 
rempli tout à la fois Tes idées reli- 
gieufes , politiques & militaires ; il 
eft vrai de dire , à l'égard de ce der* 
nier point , que ces images de com- 
bats, de valeur & d'adrefle, entraînent 
fouvent infenfiblement les jeunes gens 
au feevice militaire , ou <lu moin* 
les rendent propres, aux, exercices di- 
vers r a^usquels ils. fc dévouent. 
, D'ailleurs^ ce bon Prince , comme 
nous Itavops dit, étant û paflionné 
pour. tou& ces Jen* militaires de fou 
tems,* voulut d'autant plus en confer- 
ver. Ul mémoire , qu'il comprit cer- 
tainement que l'invention de la oou- 
(ïi) dre (i r) les feroit bien-tôt oublier j 
à quoi, peuvent fervir en effet toutes 
ces armures que l'on admiroit dans 
le$ Tournois. , en leur oppofant au- 
jourd'bui la plus petite pièce de notre 
Artillerie. 

Ce grand changement ne fait pa« 



\ 



Explication fritimin*ht+ 'i l j* 
<juc l'ancienne Ctirraene ne foit tou- 
jours en honneur s on admire fon mf~ 
titutipn y les fentîraens tjtfclte cxigeoifc 
des perfcnnes qui faiforem profeffion 
de ce premier état ; Se fon a confervé 
jirfqttfaa} ourdirai dans les plus gratv 
des maisons ce haut titre de Chevalier, 
qui eft fi diftinékif & fi rcfpeôaHe. 

Mr. de Ste. Palàye ne peut pas s'em- 
pêcher , après avoir paifé de l*rnfti- 
«tutioh de la Chevalerie avec «ne forte 
d'emhouffiafine v de dire aufli com- 
bien die dégénéra : il en rappelle à 
regrec les fofces ,. «gftM-iom point de 
notre fujer. 

Ces grandes idées, fer l'Ancienne & 
xefpeâaWe Chevalerie , ont fait con-* 
-ferver de nos jours des coutumes & 
des repréfentationsdans diverfes Cours 
de l'Europe , oà l'en s'efforce de ren- 
dre ces anciens Jeux parfaitement 
agréables , & d'en proferire çout ce 
qui pourrait devenir dangereux : * 

* Voyez* dans h Journal de politique 
tt dt littérature i*jy6 , n°. x8 , la 
relation du Tournois donné a U Cour 
de Suéde. , le 15 août 1736. 

Bi i 
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\6 Explication préliminaire. 
Peut-être verrions -nous encore en 
France des Tournois , tels qu'ils 
étoient autrefois , fans la trop dé- 
plorable cacaftrophe d'Henry II. , 
Roi de France » qui fera toujours 
préfente à la mémoire de ceux qui 
parleront de ces anciennes fèces 
militaires : Abrégé Chronologique de 
VHifiotre de France du Préfident He- 
nault y îme. part. fol. 489. & joi., 
» Il mourut à Paris le 10 juillet 1$ s 9., 
«* d'un coup de lance que lui donna 
.» Montgommeri dans un Tournois , 
a> 5c dont l'éclat le bleflà à l'oeil droit.... 
» Les divertiflTemens d'alors étoient 

* les combats à la barrière , les Tour- 
» nois , les Joutes Se les tours de for* 

* ce ... . Un Envoyé du Grand Sci- 
» gneur , qui vint en France fous le 
» règne de Charles VIL » & qui aflifta 
» à ces fortes de Spe&acles , ou il ar- 
*» rivoit toujours malheur , difoit fort 
» fenfément x que fi c'étoit tout de bon % 
» ce net oh pas ajfez , & que fi c'étoit 
» un jeu y cétoh trop. Il ajoute enepe 
3 me. part., fol. 948 : « Il faut convenir 
v que topt homme qui fera çuriçux dç 



Explication préliminaire. 17 
» remonter à: la fource de nos loix ou 
» de nos ufages , ou qui voudra fc 
* former une idée générale de notre 
» hiftoire \ aimera S repafler fur ces 
» téms éloignés , comme on airoe à 
» voir d'anciennes tapifleries qui nous 
» rappellent les modes &ks coutumes. 
» de nos peresv 
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Sur l 'explication préliminaire- 






%. {Tournais.) Y Es Tournoie étoîcne 

jL-/cks fêtes folemnel- 
les de l'ancienne Ghevalerio x que 
l ? on publibit long-tems à l'avance , 
où fe rendoiènr les Rois , Us Rei* 
nés > le* Princes & Princefles , &c; 
&c. , pour êtee les témoins de lar 
valeur , del'atirefle, &. général* mfcnr 
des vertus; guerrières defnc les Ghe* 
valiers qui y venoient de tous èôrcfr 
fciibicntprofeifioq ,.en y. mêlant tou?. 

Biii 



£$ Notes fur l'explication 
jours l'ampur de Pieu & des Dames, 

Yoia £« rçp'fcn dit Mr- de Ste. Pa- 
kyç dans jfô Màwdr^s de l'ancienne 
£hey*ieri* , tpm. j, £bh jz. 

»JçW ferai ppint la dcfcriptioiv 
» des Uqcs|h>»c le Tournois , ni des 

* (çjkc* & des pavillons fgperbcs ,. 
» donc toute la campagne étoit cou» 
w verte aux environs > ni des &azirx 9 
3? ç J eft-i-di« ». de* éçbaffauts drefleSs 

* autour de la carrière , où tant 
» débraya & d+uobk*. personnages. 
*,devoieri* fe fignaler- Je" ne difiiu- 
» guerai point les différentes efpeçes 
» j&e combats qpi s'y doanoiem , Joû- 
» tes , Caftillés , pas d'armes & corn* 
*fa*ts kl% fe«l« : îl me fulfit défaire 
** «marquer que ce*fehaffàuts , fou- 
« wn; iwnffruitt en forme de Tours ^ 

* &oim parragés en loges <& w gra- 
» «Uns , dfc«:& avec twite la magnU 
¥&enc* potfîble défiches tapis», de 
« pwîllo&t ».. de bannières ,.de brçnde-L 
n f eUcjSt fc d^euffons. Auifi les défit* 
» mût***) à place* 1*6 Rois» les RxU 

* nés >. tes Princes & Princcfles , 5# 
a» touioc qui compofoû leur Gour>, 



prclimirtairn 15^ 

^ les Dames & les Dempifelles, enfin 

* les anciens Chevaliers ,. qu'une Ion* 
» gne expérience au mapiecçem des 
» armes «voie rendu les Juges les plat. 

* corppçœns. 

On lir même tpm* * SAt M 4 » $W* 

dans les Tcwww i * tes François s'y, 
?i font tpji joprs d.iftingués pai>defifi&. 
9» les autres Nations f jafcj*'*u wro* 

* de Bramasie» Ç# JËçrjvain dit 5 en 
» parlai* dij déparc de. Char lf s VIII.. 
n de Napkf :, /4pw f«* «* £w#7 £oi 
wf*r U^e fin Royaume faïfible > & 
adonné amx Seigneurs- <& Dames du 
» Reya\um* t-firct bt(iux plrifirs & p*JF*~ 
m tems^JU beaux tournois 4 la mode de 
» France , qui ont toujours emporté le. 
v frije par-dfjfuj lès autres , (^ ** // 
vît oit tuijçurs des premiers tenant & 
vdes $»Umx ftifam- Jktttt*. cap*. Ft*. 
tome. 1. pag. <>*, 

!•.,(&**> ) î*>^s n* pr&«>d*w» 
p*$ donner ici iia vi# du ftoi B^né» 
pas ç?êiî)^ m abrégé , qui neteneroift 
wjpw* trop l§¥i » mois fesikinenc 

foire owanokf e k eara&ere de ce feosfc 
Briucc ,. quloc. jouit £a$ da,honhcu* 



t o Note / fur F explication 

fol 9 qu'il méritoir. Son Hiftorieri dît , quw 

f99. ^fortune lui monfira fouvent [on mau» 

vais vifage , qu'il fupporta toujours 

néanmoins avec grande* confiance. 

*, • # René d'Anjou naquit le r c janvier 

2 €a 1-408 ; il étoit fit* de Louis IL & frère 

de Louis IH. ( Hifioire des Comte* dt 

Provence , par Ant. de Ruffi de Mari 

feillé , Aix M.DC.LV. ) Il époufà 

Ifabelle de Lorraine , 31x1e. fille de 

Charles > Duc de Lorraine -, il voulue 

après la mort du Duc prendre poflèfl 

fion de la Lorraine , il fut défait etr 

14} 1 , par le Comte de Vaudemonr , 

oncle de la Reine Ifabelle , qui le fit 

prifonnier avec Jean, Duc de Calabrej 

fbn fils. 

Il écoit bon Peintre de fbn tems; 
on obfërve qu'il peignit des Oublier 
dans fa prifon , où il fe crut entière* 
ment ouMié* « 

Jeanne H. , Reine de Naples , l'inf- 
ritua foii héritier , quoiqu'il fût pri- 
fonnier &> au pouvoir du Duc do 
Bourgogne , à qui il avoh été remis* 
16 u ^ ne ^ ut q^.des conditions-dure? 
& par une grande rançon qu'il fut* 
oWigé de» payer , qu'il reçottv*a là. 



préliminaire. x i 

Nous obfervcrons en partant, que 
dans Vhiftoirc de Provence de Bou- 
che , fol. 455 , il eft dit <V*d ^ 
reçu Chanoine à Aix. On fçait d'aiU 
leurs que les Rois font Chanoines de 
tous les Chapitres de fondation royale*. 

Les Provençaux eurent une grande /*'• 
joie de le voir enfin en liberté : Les 3 &** 
Etats lui firent prêtent de ico mille 
florins d'or pour fubvenir à fa dépens 
fe , & recouvrer ce que Ton ennemi 
lui retenoit. 

René alla à NapWs en 14)8. Il y 
fut reçu avec la plus grande magnifi- 
cence , & lé plus, grand empreflemenr. 

Alphonfe d'Aragon fie d'abord des 
efforts inutiles pour l'en chafler ; il y 
réuflït enfin en 144* > que René fut 
obligé de rçtoumer en Provence, 

Les Provençaux entièrement affec* 
tionnés à René > donnèrent encore à 
Jean , Duc de Calabrc , Ton fils , 15 
mille florins , pour achever de payet 
fa rançon au Duc de Bourgogne. 

» Ils le furnommerent le Bon , titre 3 97* 
* qu'il méritoit par fa douceur > & 

a» débonnaijreté naturelle auffi 

« traita c il Tes. fubjetsen Pafteur ^ & 



%x Nttesfitr V explication 
9 en Père » 8c en effet , on a r Cu 
89 marqué que quand les Thréforiers. 
•» lui portaient la Taille r II s'infot> 
9 okmî particulièrement de la fertilité , 
» ou de la ftérilké de la faifon , & 
» lorfque le vent de bifc avoit loog- 
» team fowftlé , ti en quittait la moitié* 
• A quelquefois ictout. - 

II le promenait volontiers en hiver 
aux endroits à l'abri de ce vent de bi(e* 
( hm mijlraoM ) de là vict» que nous- 
nommons encore aujourd'hui ces pro» 
anenades , les cheminées du Rai René. 

Il alla en 1444 9 auprès de Charles 
VïL £txi Bcau4x«ffe , fie Ce joignit aifc 
Dauphin , (bs* fis , contre les Aile* 
mms , q*i #oc<ipoiem Metz & Toul, 
les en ebafla , & reçut xoo mille flo- 
rins ponr Otaries , Se 1 00 mille pour 
lai- Nous ne le fuivrons point dans 
Ces autres expéditions en Normandie , 
accompagné du- Que de Calabre >. 
ion 61s* 

René alla en fealie en 145 j , ap- 
pelle par les Florentins , qui vouloient 
lui fournir des fecours pour recouvrer 
Naples. Il s'allia avec le Duc de Sa* 
voye & le Que de Milan > & il fut; 



^ 



préliminaire, ij 

•enfin obligé de retourner en Provence. 

U eue le malheur de perdre la Rei- 
ne Ifabcau , (a femme , qui! aimok 
beaucoup v elle mourut à Angers en 
345;. René fe remaria en 1455. H 
époufa à Angers Jeanne de Larai , 
fille de Cui XIV, Comte de Laval v 
& Seigneur de Vicié > & dlfabtfaa de 
Bretagne > à laquelle far dm ont y il 
donna la Baronie de Baux en 1458.* 

Gènes fe donna à Charles VII en 
1458 pour ne pas tomber entre les 
«nains d'Àlphenfe d'Aragon , donc 
nous avons déjà parlé ; il mourut la 
même année » & Ferdinand -,, £bn fils 
jiaturei » lui fuceéda* Pie IL Lui don* 
tia Wnveftitare du Royaume de Na* 
pies ,. & Pcrdœandj. en? reconnoîflànce 
donna au nevea du Pape la Princi- 
pauté de Melphes ( dans le Royaume 
de Naples. ) 

m~~* t ^ r - . - — — — ' _^^ MM ^. — 

* y ai vu dans la Bibliothèque de 
Mr. U Dm de la Valiere. , des Heur et 
manuferites q»e ce . Prince a enrichi dp 
miniatures de fa main ■> & iïèmblcmes 
qui marquent rameur qu'il avoit peur 



z«f Notes fiir l'explication 

Le Duc de Calabre voulue repren- 
dre Naptcs en i+6o j Ferdinand qui 
vint Pattaejuer fut fi bien battu , que 
fi le Duc de Calabre eût été droit à 
Naples , il auroit repris tout le pays ; 
il crut devoir s'affiner des enviions ; 
Ce retardement dorma le tems à Fer- 
dinand de Ce renforcer , & le Pape 
Pie IL lui envoya des troupes pour 
le fecourir , commandées par Frédé- 
ric Duc iVrbin & Alexandre Sforce \ 
le Duc d'Urbin fut défait par le Com- 
te Pifcinin , attaché au Duc de Ca- 
labre , & vraisemblablement de ma- 
nière à avoir excité le mépris de René> 
qu'il nous a tranfmis , & qu'il a voulu 
immortalifer. 

: Scanderberg , Roi d'Albanie , vint 
en \4fGx au fecot*r$ de Ferdinand ; il 
défit le Duc de Calabre qui s'en re- 
tourna en Provence, 
£Rcné avoît été forcé dp quitter 
"Geftes ; il retourna auflî en Provence. 
Ceft à peu près vers ce tems là qu'il 
*nftitua fa Fête-Dieu d'Aix j on a tou- 
jours dit , par tradition , qu'il tra- 
vailloit à cet arrangement lorfqu'on 
vint lui annoncer cette trifte nouvelle 

de 
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preltmwatfr. xf 

4e la défaite du Duc de Calabrè , Jk 
qu'il répôhdit qu'il ne voulait point 
(kte kiterfompu qùll n'eût fihiy &cù. 
On dk à Mirfeille , 5c c'eft cohfacré 
dan* la vitftltt'Roî Kcné , qâ'ïfpci-. 
gnok alors une perdïix , & qu'il con- 
tinua fon ouvrage fans éiàotièn de la 
nouvelle qu'on lui donnait. 

4 Ncvtts rie fuivrons ' pcSrtt le Due de* 
GaJabrè ddns tes giiertds &é Louis, Xt ' 

l O* offrit e» r 4 6g ad Rdr"Re^é le : 
Royaume de Portugal , qui. lui reve- 
îioit par îofaÀd fa iriérév il étoît déjà. 
d\m âge avancé i il y 'envoyé te Duc 
de Galabre Ibn fite , qui y fut battu , ' 
&<qùi y aurpit -été fait pr^bnniër fi< 
Rodrigo d*Rtbdhdt >né!Ye Fût fait frrep^ 
dtc-'àtfe^Iate-, |oùr.lui donner fc' 
tetfis i'<fe fe fàtover. teDùc -de^àfa-* 
bre eut IVrevantKé \ Sa' Vainquit à 
fon tour le .Roi d'Aragon : Ceft alors 
que René lui .donna 4 1rs -titres de Wîn- 
oe dê'G^oiine;., & Cumtfe'de ^Séjrvïe*' 
res . quit ne porta ''pas "l£ng;ltetos ' ,* 

Son fis Nicolas- i %Ms^u %f 
René, prit le nom dé* Duc de Cala r 
bre & mourut en 1473 à Nancy , igè 
deNij ans» C 



i& r Notes fur frxpïtcatron 

Nou,$ dcvQas parler de Charles I. , 
CpBXtt df» Maine , $e4u-frer;e de Cha** . 
le* VH. * frftjge 4u fy* Rçné , qui 
ftrvit fo^s Louis XL } il avoir époijfiL 
en, 1.44) IfabcUô de LuxemiKHiçg ;, 
fille de Pierre de Luxcml^urg , & de 
Marguerite de Baux ; il eut d'elle* 
dbarlis d'Anjm t héritier du Roi, 
René 5 Louife d'Anjou ; outre ces 
deux enfans h il eu>c enepre un -fiU na-; 
t^rel , jlquis d'ito>jov * #dtard 4» 
Mtine. - .'. 

Renç fit ion téftatnent \ Maçfeiife. 
le.** jointe t 1474;, il & diverfes do*, 
nations ^ ki{Jà des penfions à la Reins 
(.Jeanne <fc tavalj ); Sç 4 * Je*n d'Ar^ 
jou, &$ fiû. nsNirççi* Jl fit prêter lutU 
su£o£,.,bpraiwgfî à f fon, neveu'; j| : 
W"fU £nc ip io. juillet 148a . âJ 
âg^ 4c; 73 î aa3j,extrêmc i meiv regçettéi 
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„. f 7^? $£*&* > Murqmis dn Pont % 
Stjgntyr d* t S&, Rfm} & de S*. Qwnat , 
*9°»J$ m MtygHeritt de G^4nde^es , fil*. 
ai gtimorii de Çljwdevts % GeHverwur 
d* p40phim r ^r Lhteewm-Ginèrd 
fwr le Rai 4 Gènes , & de Haftïfim 
de Forh'm a 0$ 4* PdmUt, yéf* 
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' - «V. ...VIKt.Va. V&V •,•••. J'L 



«ébtfn Rdiy^loitt le ttgwc *-aVdk d*rfe •' 
*7 ans.' Il V8W ■eritetré "dtos PEgfiîfc •'' 
ties RR. PP k HSranàs Gkttncs , datas & 
CHapéUë-' ., tÀ î] y'V fcifrt'auites ' inV 
Tàbic3tt"'f.eiw jâfr Ij&ifllmê , où ÏÏ 
«uVIb» pert-tttifti : f - d ••' ■' l ' " 

«rèw^ent tt* -eeMrtt ! 'Àfcgeïs , ainfî 
^**îl ?U Wft ôritaé-:-' -»■'•• ■ '• ; 
"' On Voit' dans fa mênWfegffi'e dé* 
"Carme* ,-'<fanVfe Ctaeur , unaflèàr 
fceaû «àiiBlèe f, ae' KJrnché'd^toù*, 



■$ '. 



V»-4»^Hle«e' '«&•£*$ , & purffimt 
*) ÏVhScè Rertf ; *Wï *è' Jettf&fetti & . 
•» de. Srenfc , tl'Htragôn ,' Duc d'Àn- 

-» ne i r de &o*eftéei tf ' qi/rtré^fc^ 
•» le iytffe/j^ttWiW^b. 
;• Blan&ë ■àVWrèYe; tiiatiiéë aVejt; Ber- 
trand de.Beâatea'u', Baron dt Prëci* 
gny en Twnrrnë, 1 &fc. . • "« • 
' ' René avoit éo une' *ufrt ttfe ; na> 
-ttTtenefM^tteteïnè'À'À^jô^ yMhfi& 
•à Ibut^ Jean iâe Bettenavte 'en itïmfc- 
Jbonnois. C ii ' 






^8 Notes fvr texffeftion 

* u ffi%t "Ott^ttoarç daps, cçxtc biftoftp 1-4* 

/*/. loge dç ce bon Rpi^ dont ,^oiçi 1*$ 

j5)4.xermç^ : « Jlétçiit ^gnifique , Jibir 

» rai % graciai? & éloquent ; forç 

v. verfé dans la Poëfie Françoj/e, Ita> 

» fait, dit-on, beaucoup 4'ouvr*ig£s, , 
j» çnrç'Mtrvs jin. Tr/ûre apfpllé ,; le 

» & un autre en. prafe > intitulé : i^ 
>> forme & la manière des Tournois 
» a Plaïfancç. , félon ce qui fe^ptatj- 
i> :J quoit^n ^France , en Alïçfpagnç, çfi 
' ,»' Flandres ôc pilleurs , deijié ^ Logis 
» III. fort frère;; ,çe maniifçrit,e(l daps 
» la Biblioth^eo^uf du I\oi ^ (à ce quf 

'%%$• » dit Mr.de Ruffi.) Il ajoute que René 
» s'etoit gr*ndçn>ent plû à la Joufte , 
y> qu'il fe ;trouyoit prefque toujours ep 
» ces QceaTious , othil faifbu tellement 
>,paroiftre^ f%- vertu & fpn^addrjeQe 
» qU il g#gnoittegI#s fou veut lç pri*. 

****** n * .* , Il alla iauftçr contre des Gen- 
>) tiUhommes qui gardoicnt un pas a 
» force d'armes entre Razilly &, Chi- 
y non i en. .Tontine ), .... f Le prix 

1 ^ D ^ ^'---i 



* fréliminairt. 1$ 

>j Armé tout» noir obfcurément < 
» Fut de houflure pareillement; ' 

• o) Et d'armCs fit tâtit largement v J 
- » Que le prix on lui. envoya; '* 

( On comprend qui! étoit avec une 
armure noire, & que fon cheval avoir 
•ne houfle de là même couleur. ) 

René en l'an .1464, inftïtua à Ate/*/. 
gers l'Ordre du Croiflant i' qui eut 400, 
pour devifè Lozj eh* Cfkïiffartï y Loz fi* 
gnifie lèuahge<; orf portoit ce Croif- 
fent fous le bràs'dttrit, attaché à une 
chaîned'or fw :j feitoanche. i 

» Ib âvoit potfl-iieviïè des Réchâots, 40 T 
» ou Chaofntes pleines^de Feu , au bas 
» defquélles ,< \\ y àvoiticitt irifàripz 
» tion d'ardàrit dtjît. \\ y faiftnt meti 
» tre aajprës un châ^élIet.dVec^dèis .-. ^ 
» pateriotf res ; & au milieu téi mort :., 

©à -vbit"* eincbrfe ; 'fé^àrmoîrfès ' A & 

d J 

Hongi„, 6 , 

dé gueules de huit pièces,, 

* V: : De \Si<(ite V <f«urv ïeWdç 
&ui3-de4ys>dfc/>y*û iambàl 3F s> tfécil 

•■* ••• • 
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i*> Notes fur fyxpliçfitii*' 

}°, De Jiralalém , d'argwr avec 
vne grande croix , potencée d'or , ao 
qortipagnée de quatre croifettes d'or. 

4 .D'Anjou , v d'azur (emé de fleurs- 
de-lys d'or , bordé de gueples* 

j°. De Bar » d'azur à deux barbeaux 
adoiTés^. d'or 9 Cerné de .Cjoi* *. poro* 
-, ifcées' au pied fiche.. 

6 y Sur le tous » d'Aragon d'or fc 
1 quatre pauls de gueule*. * 

il y a ; un beauté > ou calque à 
ces . arnfioiuiçs , ayaç de* efpecos- fiô. 
grandes aîles de , ç^uv-c-fouris. 

Nous ctrmiiîtaraiiÊ ç^up #q*c e*j par- 
là»* de ÇharJçs d'Anjou ., Comte da 
Maine* (k-Ççmtç'dâ Provence 1 » hé- 
riXier ,da \Ro| René* {on bnclc ; nqu«- 
lui^ devons lé bonheur «|ue novç ayons 
foi (l'acre, unis à; t& France ; il fit fo?vfe& 
410. tamenr le 10 de décembre 1481- ll : 
mouçu,* le lèiji^eflteig. H kftitua L r Ourë 
XI fon héritier. Il eft ; e$tef fjé d*ns lo 
Chœur de St. Sauveur ? oui , frai v^ifc 
^.^âuiolée*- ;; , : . —.-.'. / ' ; 



• 4*. (fltior jk*tdé€'};'lWaift:Ac- 

Prçyençje .par .Bogpliqo -JWte K*;*l» 
iiQyejfeb.rç ij^o', /o/. 74g,. 
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» ViAot Araédée. , Duc de Savoyc ,. 
«i fît , ce. jour- là Cbxi entrée à Aix% ti 
^ cih le tems datas 17-fnoiwdr ftjour 
•> en Provence de faire * enlever de* 
o> Archives de Ja Cour des Comptes. 
» & de qpllefrde l'H^tcUdc-Ville , tt>u* 
f* Us papiers qu'il cnuiêcretïtliÉifs* 
* aux.prtfcçntittfîs dea Comtci de Prot 
» venec , fur diverfespoïtions de ion 
» Ecar. 

XJHiftotrè ajôâttf qu'il fut battu ^>/. 
dans -une aâfam £rès de Vinon k-tf 76** 
d&emWe *y pri , & wjque ce Dut per- 
?» dit ec ce combat foo heaume ( ca& 
^- <#je)d aident i richement travaillé, 
*» vGu'il fajfôir toujours porcer; detanc 
» ici ftar* wi; de fes Sages» par grande 
a> fnagmfcetice»' 

II; partir enfin .de Pto vence ■ pour» 
sr'cn retourner en Piémont le for marts - 
£##*>; >.î ' .- /. V\ •'•*" ' ,.': 

:.5> iJMr. ^-'ifeîtftr^îMiKr'PZBrrtt». 
«fafeph^cr Hèiksft > AuteUr de.W'£*riVr 
> 4bt. a*êfr<mld À' dix tw l* olkàrAÊ.- 



^A » 



:;v3 4^ ; 2*& ]'"»;: e.i « 
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jjr Notes fur ïexplkation 

Il entreprend enfin » de fam irfanr~ 

fî 1 -* phèr la vérité de Verre** ,.. , v fur 

7- » un endroit fameux de FH'ifteir+par- 

» ticuliere de. notre- Ville qui regarde 

» le Cérémonial qui lui eft -propre en 

st la célébration de la Fête-Dieu. 

Il ieroit trop long de t apporter' ici 
«otites' les faufles explications •' qu'il 
nous en a donné. ; • < * ^ 



6. ( Les Joutes ). Mémoires de l'onc». 
Ghev., tome i , fol, i-fé'Sc 1J7. 
-- ;» Joute écoic proprement le combat 
«*« à la lance feul à- feul * T on 4 étendu 
p> la fjgoifkationde ce mot à*d*au» 
>» .très combat? , ftiivant l'abus i&c toi 
». anciens éarirains t[tti ,- en confbii- 
» dant ainfi tous les termes , ont fou* 
•» vent mis de la confufiori daiis* jrios 
v idées» *). ; .>.;,,;. ' .. : ' . 

Tome premier ,/*/. 17. » LesGtors 
» & les Châteaux étoient des écoles- 
ar ou l'on W difcoritinooit Wint* de 
m fermer les .Jeunes Àrittete&^iifc 4?bk 
au *deûinbit au Service , & à la défènfè 
«r.da l'Etat;. Des jeux -pénibles-, 00 l^ 
tt.jàorpÀ acquéroirla foiiïpkf&tftàgfe 
» litéi&Jfc ligueur, fiétte&ificis *ferf&, 
». les. combats K des. coiufes, de t&*- 



•c 



argues* de ihcvâux 6c de latices. ^ 

*> l^vâisnt: di(j>qfé de longue rpaia 
l^i^x, TquâiqU >î qui n'étoieor :que 
">> de faibles images de la guerre. Les 
i>: *Damc$ , dont, la ptéfence aninaok 
j* J'ardcuç de,ceux:qui vaiilorenÊ s'y 

* diftiflgtfçr .> ; fo ftifoiérit >uai i noble 

» »inufemçm d;^THlcr à ces Jeux, < 

*\\ * * . * • . . .,»..' 

1 * '• v • v .* ^ 4 » • 

* *^" a « 

ï >. {Commua ûMtrénct). Voyez au 
tome i , . ahc. Ghev. y yW. ( 1 5 7. 
1 - l/ufâge- écoit dans les différents d& 
i&d'artiicr *.» qu'on tAppfoit «ne tap- 

* g£ (écti) de guerre , & c une autre 
>> <U pa& vq^ l'étranger qui vehok 
^ heurter feiue ou l'autre* a voit la 
li) guerre ou la paix , & qtte celai 
» qui beurtoit les deux avoit l'un & 
*> -l'autre , ^efWUdke > le combat à 

'•# otttfangc fc le gomfeat de courtoi- 
.^foô-J^ÏU, loi qui e^geoit lapea- 
'J? 'miCEpti du Roi . pour? ces défis, 
e >>- n'étoit psut-êçjrçt; pas bien précife^ 
: » oU |utf6>u,verit ijégligée. 

•. - 8. (Combats de ctwtoijtc). On >oic 
Az\yk les Mémoires de l'ancienne Chcv. 



$4 Nota fiirftxflicAtïtm 
$crhy» Ùsaà le défi d'armes *p*i fût 
» prop©# en- 1*414 pendant te âege 
» châtras* àLenscn Artois, entré 
» quatre f rànçois x dont écoit chef 
» ic bâtard de Bourbon jtane en* 
v fsnr y & «quatre Bourguignons dotft 
» >étok chef Jè4Cbtvilior Oottcbrûnft 
» <qui (depuis defcit* Maïéd^ t £#*/<• 
^ *i 7** ^4»^ & fuifant eftoit fit 
m Mfâirfcr.'gnjfht J#*crt * mitiv^Ucs 
» & k* flÀr btx*x 'fhs'4* l**cet <f** 
•0 /smais afr ytïifk wtoir ^ mais quand 
•» U f&iiïi fftfil m*p ' jfâw * >f#f£ 
9* i anfmt y ,$l t rwmvt *M/*rr d^orr 
*o rincw jgr n pim f h l ètfy$#lfa {it>fe$ 
m jGar/ mr§nm . i' I l*#e*mti du AtfjUfé 
m xfe ^§Htiénxfi:'g^kkJifne9n Vf*t\nMl 

* ;noa ~ âOiflée* *ép*ti* éfc jfcéftflW ft 
.# ii wok^ «fr riçft i fec 4t»tfoîefttteh> 
^> : ^lk»uW«rrl*HÎréglé tèt^tfll te 
,» • feiiqic rpttur la; c$ur fe -é* s **te*ttuiV 

» & pou* âttèdfc ilè <*HHp " tâe -'Jante 
» dans un6s proportion convenable. 

* /LeTbot- titemilit «lôit 'fifre' agréer 
.jfvt.'tittirs- âtffibfté tt*Ht!<ta <le ; Ftlttf- 



>^ lie» de iiaf.ToaA <fan* fea înftruc- 
^ rion$..à/fes; fi8e$> jfafc j , v UttC rc- 
)> &m*nîndc la coiwoifœautara: pou*- 
» k.r«0PWl. cnvcuiJcç perfoitaes 4o 
>* pcric étajc qu'envers les <îrands > 
ar telles fout tes raifons qu'il en ap- 
» ÇQWt : Cenx-lk , di&ii * w#* f «r- 
» f,<r^ pins gvmt. hmengt & pht. 
»; gr#ni \ ftmm&c tir pt»s grmn bien 
y* f#* if* Gwmt : ç*r l'hwntw tir l* 
y\ wmtêjfi* epà tji portée aux Gratis , 
* n-efi' faite qm de leur droit que 
^ . l*en leur doit far* ; w*is celle qui 
-y> efi portée aux, petits géntiz, homme* 
» & aux petites gentil** femmes tir 
n\ #^^aM,> tel honneur tir ctyr* 
>> &yfe$jtft Mfrm&.tir doulx citer, 

i> . tir te ftii* : i: \q*i .*n t* fait £em 
d tient p$m homeré ,. tir. Itnrs il l'e* 
>> xapice p*r~tw$P. tir m donne loi tir 
-% gkire k< eeU'ny mMxelk. qm,\l*y « 
y f*& .formur* tir Ùmfi A& petit* * 
*> . q*y if m fat* comtojftê & homemr * 
Vi . wftnè le gr.ttnt-hs & J /* benne renom* 
y> mde.s &\ft &oiJk\d?joH* enjoetr.* . . 
- i>K;Ccc oMTftagcic^onem beaucoup 
& d*auçr<K oleçoiis pBririUos.GÙlW'wii 
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4 tf . Notes fttr i'titjdicïtriân 
w feavent des UKftfttt finaplcs > rtide* 
» Ifc même :gfûffîertW > niais toujours 
» pures v konn&es & raifoiinablés : 
>x Tel cft 'encotts » c»t ^avib cjufti 4&ntee* 
>x/»/Â*Ui rèâh* piaux Gentil 'fttafâes 
>< & nobles E>*moifelles , d'eftre de 
» dottlct manière \ humbles <& 'fermes 
»'d**Jiat & d* manière pou emp striées. 

A. »-A- & refppndre courtojfemçnt s «Vyl 
Cau- » w P** enrifees. B. *** enrtfôéésl,C* 
fwfes. » tf* jour faillie s. D. ** <tt£drtàk* ffflp 

B. » légèrement ; car\pow enfstire"inoins f 
Folio- » »*** vient fe non bien ± & tiiaintes en 
très. » ent perdu leurs mariages peur trop 

C. »granr fimblwis > &e. .. 

Eva-\ - . / ■ m \ \ 

forées. -*$•>( Vfages religieux avant le 

D. T°Mnoi.> ) Mém. cfe l'ane. Chcv/ 
//a r _ tom. lLvfdli J7- ( iReligiôn fiiperfti* 
Ww. ' Htùfe. ) » Non. feulement on fe con~ 

r* feflbit & l'on ctltendoit la Meflè 
». avant* tjue^de foutehir les gages de 
» bar*ïWes> > précaution chrétienne > 
» néceflàireu dans ces - occàfionfc > qui 
»- préfcncorcnc un ^danget^ tkè$ -ffro- 
» chain de perdra là vie j les Chvva* 
» liers'miuiifeftoient encore Jeur >piété 
*> dans > les: fitaplcs- Tourjiok :, . ; donc 

» les 



préliminaires j.7 

» les' proclamations fe firent ordinai* 

' » rement au nom de Dieu & de la 
» Vierge. Lorfqu'ils entraient dans les 
» lices , ils tenoient une efpece d'una- 
» ge avec laquelle ils faifbient le figae 

' » de la Croix. Le Seigneur de Lahu > 
» au pas d'armes de 1 449 , avott Jk 
» banderolle en fa main figurée, de fes 
>> dévotions dont.il fi fignoh a la foisi 
» ce font les termes d'Oliyier de la 
» Marche. 

Oa appercevra toujours dans les 
idées chevalerefques la religion fin- 

-guliéremem mêlée avçc la bravoure» 
Tome 1 1 , fol. 1 j , » un trait du bra- 
» ve Etienne Vignoles , dit Lahire > 
» achèvera de nous faire connoître 
» quelle forme la religion avoit pri(e 
» dans l'efprit des gens de guerre. 
» Il alloit avec le Comte, de Dunois, 
» pour faire lever le fiegedeMontargis 
» en 1417 : Quand Lahire approcha 
» dufiege , ( c'eft à-dire , du camp des 
» Ançlois , qui tenoient la Ville *a£ 
» fiégée ) .... il trouva un Chapelain 
» auquel il dit qu*il lui dotmaft hâ* 
» tivernent V abfolutim 1 & le Chape* 
» lain lui dit qrfil confefsât Jjts pickes* 



3 S Notes fur l'explication 
» Lâhire lui répondu qu'il tfatêroie 
» posloifir > cor il folloit promût emene 
» frapper fur l'ennemi > & quil avoit 
» fait ce que gens de guerre ont ac- 
» coutume de faire j fur quoi le Qau 
» pelain lui bailla ïakfolution telle 
» quelle 9 & lers Lahhre fit fa prière 
m À Dieu en difant en fin Gafcon , 
» les mains jointes : Dieu , je te prie- 
» que tufajfes aujonrdhuj pour Lahire 
» autant que tu voudrais que Lahire 
» fift pour toi s'il et oit Dieu , & tte 
» fujfes Lahire ; & il eut doit * , ajoute 
» l'HUtorien , trèsMen prier & dire. 

i o. ( Partie de la Lettre de Ma- 
dame de Sevigne du ix juin 1 67 1 , 
à Madame de Grignan fa fille , à Aix). 

m Vous me mandez des chofes ad- 
» niirables de vos Cérémonies de la 
» Fête-Dieu : elles font tellement pro~ 
» fines que je ne comprends pas com- 
» me votre faint Archevêque ( le Car- 
*> dînai Grimaldy ) les veut fouffrir ; 



* DiRienne du vieux langage fr an- 
fois au mot cuider > penfer , croire , 
.putare. 



frêlimltiMtri. j^ 

» il eft vrai qu'il eft Italien, & que 
» cette mode vient de (on Pays.' 

La plainte à Gaiîendi par Naudé, 
cft une déclamation dgre contre tout 
ce qui fe paflè 4 l'occafion de la Fête- 
Dieu d'Aix, datée du 10 des Kalendas 
de mars 164;* 

1 1. (Invtntiên de ta Tendre). Voyea 
le nouvel abrégé chronologique de 
lUiftoire de France de Mu le Préfi- 
dent Henaùlt > tome I > foL 311. 

» Epoque des armes à feu , prou- 
» vée par un compte de Bar the lirai 
» du Drachj'Tréforier des Guerres, 
» rendu en ij>8« Il paroît cepen- 
» dant que là Poudre à canon étoit 
» déjà trouvée. On. eft fort incertain 
» fur l'Auteur de cette fujaéûe dé- 
» couverte : Roger Bicon, Anglois, 
» qui vivoit dans le treizième fiecle > 
» eft un de ceux à qui on l'attribue; 
» d'autres lui donnent une origine 
» moins ancienne , & difent que ce 
» fut un Moine nommé Berthod 
» Schwaris » de Frièourg en Bri£ 
* g a ^y qui l'inventa en 13,80* 

©ij, 



' je Net es fur l'explication prélim. 

(jinc. (Hein) tome It> fol. 102. 

» On pparroit dire encore ( il 
» parle des caufcs de l'extinâion de 
» la Chevalerie) que l'artillerie de- 
» venue plus force ôc plus violente, 
» s'étant prodîgieufcmenc multipliée» 
» rendit prefquc inutiles les armes 
» offtnfives de la Chevalerie , & l'o- 
» bligea de fe charger d'un poids 
» énorme d'armes défensives qu'elle 
» nef pouvoir plus foutenir. . . . 

» Les Gentilshommes .... étoient 
»• dès l'âge de trente-cinq ans, eftro- 
vpiés dis* épaules par le poids énor- 
wmc des armes qu'on a voie intro- 
>t dunes* depuis pour fe garantir de 
» la vhlence dis ârquebufes & des 
*> pifiehts. 



OBSERVATIONS 

Principales,. 

QUelque pàflïonné que l'on fup* 
pofe le Roi René pour les Tour^ 
nois , fes Joutes , &g. &:c. l'idée (é 
ucfiife d'abord à croire qu'il ait voulue 
ou qu'il ait pu placer un Tournoi 
dans une Fête auffi folernnelle que 
celle de là Fête-Dieu. Nous cfpérons 
cependant que norre explication ne 
paroîtra point /yftématique aux per* 
fonnes qui compareront attentive* 
ment lès ufages des Tournois avec 
fcs cérémonies de la- Fête-Dieu d'Aix , 
dans les cinq jours différens qui ont 
donné lieu à» la diviCea de cec ouvra- 
ge en cinq parties * 

. I er . Le EundîV Fête de*ra.Pentecât^ 
h x°. Le Dimanche.de la* Trinités 
j°. La veille de la Fête-Dieu» 
4*. Le jour dé lâ*Fêre*Dieu;. : 
$ Q . Le Samedi agrès cette Fête;, 

» 



V 



4% Ohfcrvâtions 

Le Lundi , Fête de la Pentecôte. 
Partie première* 

Nominatipn du Lieutenant de Prin- 
ce d'Amour , de l'Abbé de la Ville f> 
du Roi de la Bazodie , relative à la 
noce ix« On étoit en ufage de créer 
les Chevaliers dans, les grandes Fêtes 
de- i'Egiife , fur-tout à celles de la 
Pentecôte, 

La note 13 > apprend pourquoi il &. 
été queûion d'un Prince d'Amour. 

On voit par la note 14 y que les 
trop grandes dépenfes dans les Tour* 
noi* , ruinèrent une grande partie de 
Nobles : La même raifon a fait en* 
fuite fupprimer ta fonction de Prince 
<rl J Amour, , fur les remontrances de 1* 
JSoWciTç en J 6-68 , rapportées ci* 
après. 

Les préfens en cire y habillemens * 
icharpes > pattàge libre des Cheva- 
liers > font relatifs aux notci ij , 16* * 

La noce xq ,eft fore eflèntielle fût 
ta fondion de l'Abbé de la Ville , qui 
en qualité de Clerc marié & Cfaueva» 



frivcipata*. 45. 

fier , peut à. ce dernier titre ne porter 
ni l'habit clérical , ni la confure , & 
jouir cependant de tous les privilèges 
de la cléricaturc 

On a vu ci-devant note 2 ,. que 1er 
Rois . • . . les Princes ... . &c. le ren- 
doient aux Tournois pour être les té- 
moins de la valeur & de l'adrcflè des- 
Chevaliers : Il y a au Tournoi de la 
Fête-Dieu , un Roi de la Bazoche * 
un Prince d'Amour , un Abbé de la 
Jeuneflè , &c. &c. ils doivent tous- 
Être de figute avan-ageufe , no.e 21» 

Le Dimanche de la Trinité^ » 
IL Partie. 

Le Roi de la Bazoche nomme fes- 
Officiers y qui font comme dans les 
hautes Cours , note 2 3 . 

Il donne à manger > a in fi que te 
Porte-Enfcigne ^ note 22 , relative aux 
repas que donnoienc ceux qui confo» 
raient la Chevalerie & ceux qui la re-> 
cevoient. 

On verra? pourquoi l'on fait ce joutw 
Vk les efiais , .éprouves , comme on le* 
éaifok la vqille du Tournoi >. note 24 



44 OBfervatïons 

éc ij. On s'exerce dans la Salle die* 
pas-perdu» du Palais r où l'on fait 
le prélude du grand Tournoi. 

Par une fuite de ce qui fe paffoït 
dans les Cours particulières , on nom- 
me ce .. jour-rlà à l'Hôtel de Ville le 
Guidon de Prince d'Amour. 

L'Abbé de la Ville y nomme (es 
Officiers. 

•Les eflàis portent auflî fur les Jeux : 
en les fait fortir ce jour-là pour voir 
d'avance tout ce qui eft néçeflaire pour 
le. maître Tournoi : La maître éprouve^ 
note 24. — On a vu ci-devant fol. 1 }. 
qjje les fêtes de VEglife furent quelques 
fois fuivies des images de nos Tournois* 



JLa veillt de la Fête-Dieu* 
IIL Partie. 

On fait fortir de nouveau les jeux 
ce jour-là , toujours par la même rar~ 
fcn d'éprouvé. 

Une des chofes les plus frappantes 
pour caraû&ifer le Tournoi , eft la 
fa/fado , qui eft l'ancien Pas d'armes. 
far réflexion fur ce qui fe paflôit /i 
mtilb <Uigra#dîToutv*ii qptUs ieunea 



principales. 4^ 

Chevaliers fejfajôitnt les uns centre les 
autres , note 16 ; nous avons trouvé 
le fil qui nous a conduit à l'explica* 
tion de toutes les cérémonies de lg 
Fête, Voyez auflî la note i8# — Ec 
pour les couleurs que les Daines affec- 
taient à leurs Chevaliers , la note x 7. 
Le Guet qui fort ce jour-là vers les 
dix heures du foir , eft une Fête de 
nuit y d'après celles que les Grecs 3ç 
les Romains étoient en ufage de faire 
la veille des. gra&df j*ur s fériodiqfMs> 9 
des jours de renouvellement % &c.&c. 

Le jour de la. FJu-Ditu* .. 
IV. Pûrtie* 

Ceft vers. Tan 1461 , que le Roi 
René voulut conferver la repréfenta- 
tion d'un Tournoi dans la proceflion 
de la plus grande Fête , la Fére-Dieu. 

On fçait que les Tournois étoienc 
de très-grandes , très*nombreufes & 
très- magnifiques affemblées , où l'on 
iè rendoit de tous côtés pour affilier 
aux combats que les Chevaliers fe li- 
vraient en l'honneur des Dames \ 
notes 7 & 8. -- »~ la note 17 dit pour- 
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quoi l'on a va de cous temps an ruban 
au bouc de la pique du Capitaine des 
Gardes, Les Croix qu'il porte fur fa 
tafaquc (ont expliquées à la note 31. 

On verra par la note 33 , pour- 
quoi les Mignons , ou jeunes Eçuyers 
(ont auprès du Roi & des Grands 
Chevaliers. 

Le Parlement créé en t ;oi , par 
Louis XII. (39 ans après l'inditunon 
du Roi René ) paroic dès-lors y avoir 
pris quelque part ; il continue de re- 
cevoir dans la Grand' Chambre le Roi 
de la Bazoche & tous Tes Officiers en 
cérémonie 9 &c. &c. Il va avec ce 
cortège à }a. M/effè à. la Métropole. 
Voyez la note 9 , fur les ufages reli- 
gieux avant le Tournoi. 

Mrs. les C on fuis > dans la même 
idée , s'y rendent aoffi avec le Lieu- 
.tenant de Prince d'Amour , le Gui* 
:don , &c. &c. 

... La Proceflîon fort de St. Sauveur 
le matin à onze heures & demi» pour 
iâtisfaire à l'efprit du Pape Urbain IV. 
iufticuteur de cette Fête , l'an 1164, 
qui a voulu qu'elle fe fit le matin dans 
toute la* Chrétienté. Mais comme les. 



vrincijrnles. d.f 

Tournois ne le donnoicnt que l'api è*- 
dinée , la Proccffion ne finit ici qu'au 
près 7 heures du foir. 

Nous difons que les lices du Touiv 
noi , confident dans tout le tour de 
la Proceiïîon 5 c'eft là que l'on voit les 
grandes aflèmblées de Dames , pla- 
cées dans les loges , balcons > &c tcc\ 
note 1. 

Le Prince d'Amour , le Roi de la 
Bazoche, l'Abbé de la Ville, Ôcc.&cc. 
repréfcntcnt les hauts Chevaliers qui 
venoient de tous cotés pour aiïifter à 
ces fêtes militaires. Ils y font les té- 
moins des combats des Chevaliers , 
( Bâtonniers.) 

On a défiguré ces combats en fai- 
fane Étire l'exercice du bâton à cha- 
cun en particulier 5 mais il eft aife 
de rapprocher deux de ces Melfieurs 
l'un vis*à-vis de l'autre > l'on verra 
clairement lé combat de courtoifie 
dans leur façon d'aller l'un contre 
l'autre , & le rifque de fe blefler dans 
leurs tournoyemens de bacons. Voyest 
la note 3 $ pour le mot Tournois 9 re- 
latif à l'aclson des Champions qH$\fi 
tournoient dm uns Us fins . ♦ / . 
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comme font les Bâtonniers dans leur 

-exercice. 

On a voulu, (aire céder ce rifque 
en les faifent jouer féparément , & 
facisfaire en même tems la curiofité 
d'un plus grand nombre de perfon- 
nes. Si cette même raifon avoit pu 
être adoptée pour la Pajfade > il n'au- 
roit plus été poffible d'y reconnoître 
le pas d'armes qui y eft fi parfaite* 
.ment exprimé» 

On voit par la note jj que ic^ 
combat des Fufilicrs qui font feu les 
uns comte les autres eft celui qui 

- fe prâtiquoit lorfque les- deux lignes 
oppofées fe meloient pour en venir aux 
mains y ce >qm fatfoït donner à ces 
aBions le nom de mêlées. . . . Les com- 
bats a la foule et oient comme les ejfais , 
ou les repétitions des batailles générales. 

r 

Le Samedi après la Fête-Dieu* 

V. Partie. 

Les ufages de l'ancienne Cheva- 
lerie après les Tournois ont un rap- 
port frappant" avec celui qui eft cont 

- tamment établi le Samedi après no- 
tre Fête-Dieu. il 



* 
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prweiffd'S. , .. 4^ 
lî par dk évident que les Mais que ^ ; 
I* ftoï de la 4S*zéche v«3*ire plaft** 

ter.{- fî>uveîit, ^'H-fiiîldTà^awU 1 ^** 
juin) aa PaUis^au Gowa&cmcmy./- 

VÀrchevêché , aux Hôtels de MM. 
le Prenyer Préfident* Jntej^lant Ôc 
Préfîdens à Mortier , ne font poiqjt 
un Homprçge «, qu'il rend/, pui^c^lu^ 
Roi de la Bazoche , en fait mettre 
un à la porte , nous, ne difons pas 
de (on Palais, mais de fa propre 
maifon , & que^ces -tyajs ,( P^v&feç 
Xlil i fec^P- J, ayçÇ le^açf^ies 
qui y font peintes dans le hàtit^ pçus 
paroiflent ic rapportefr parfaitement 
lil'ufagt qu^voiwir les grandirScT 
gsstBTS :de :piacer.idesiJi€«UttïC»^^L 
carisques >: *** /4/tfp iè /t«rê Gèlînat& 
eêtnme desiftgz^x>Jci%fpifiaiiré } *9$± 
voncee kux Çke uatietJ^& Écujars~4&& 

Gentils hommes & GfàiMmiifeum&l 
*l'^ffi9tzUsiébcMn*! w A:xv1kt. fcfc. 
1 Qa voudrajjbicn eicoifirrrquêi^uep 
repentions !q^c ftofo: afaons; cvu tdçK 
voir négliger pour rlaifl^jr; plus de 
clarté dans ^explication;' 
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LE LUNDI, 

fr») BÈTE DE LÀ PENTECOTE. (.«) 



'pA^Ti? ï. 
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Khmtrt&tion a VH&tcUàt-ViHe du Lien- 
* f***** </r Prince & de'TÂbbJ âe la 

T ^Ùûgft/jitt : qufcm &fr *e : jou* là 
J*' i'ékâionklii Licutcnancde ficincg 
&^dr i'AbW » . & qu'on les âpfœqurc 
auuScrmin. Mrs. les Confuls Wnt et** 
£ûkc en Gûxps de Ville , précédés des 
tambours > leur faire cotnplimcoc (lie 
leur riominarion, - • t . ■ * . - r \ ». \ a ■ • 
ifr Lieutenant de Prince eft <qtieU 
^ÛCp>it nommé ^pâr àccliiMwaB^ il 
M'en et pas de même deJ'Afafaé >'qài 
doit Are approuvé ai} Scrutin * ayant 
Voix délibéramcan-GonTeil de Ville, 
dan* tannée de fa nomination* 



LtLthdi >di hPm- Pats; Z, ft 
• On tibhW* iuitTéfcîi uSt Ptftu* 
ttfttttduf { i'j ) <M tenait te prtmièt (, } ) 

«wg <ïaW eèhe rae; «•'•••■ - ■< 

^ëliWiatiôn* àt Wfôtèhtfè'-^itfe „ 
tttntt *::<}& fais le Cotiftil da it 
mai 16/ j , il fiëgeok aprèi Mt$:l& 
Gônfiflsf ï & «jtftt y àVoîc *>« tiéli- 



r i t < 



*•" i 'PHRd'êLPSBi.y 

> fi éft dit dahs la Délibération da 
Minier iiiéî 1 688 , *rae- far les tè- 
montranees faites aè* iWr'fât fe N<£- 
blefle de Provence , fur les trop eran-r 
des ^Hftï ^è^e^ttïë; ^Afeour 
étoit obligé de faire , à l'occafion de 

^ ft fei^ '^s |«rfJbftW /AbeVfcr^ 
**ënttftë ladite «ta** i>tt&* n ®<ftf& 
^ fcieiit#i*m ^de Prîftte- * Jtt^U'ft' & 
W que & Majeffe ttiPtfr&Afal"^** 
*> 1cm btftt plàtfàt , fur ; tes V^ckmvràm. 

fc tes da b 'NfcAWflfc , : feuf à fe Ctftt». 

M Auriattté (d'Ai*) ftfc défend Qiifc 
» ledit* LieulMâWtflePtilWe *û*a te 

Eij 



< / 



|£ ^ Z* Lundi f - fîtrdi 
£Jitéide Lieutenant de Prince ; les 
j> écbaxp$s * la cfre & les violons 
» comme le Prince ( d'Amour ) avoir 
,», -çourume de faire > avec les pçlottes 
» 1 l'accoutumée , & pour toute dé- 
V pcrçfç ; çx^a^rdu^aitc lui fer* donné 
>> 800 Jm 

„ : il s'rniuivît une Déclaration du Rot 
du 18 juin 1668 , qui fupprime la 
nomination du Prince d'Amour » at- 
(y^} tendu les trop gtandrs dépertfes. (14) 
On continua de nommer un Lieu- 
«çc/ifarde Prince ^ & de lui .donner la 
. %nme cl c 8 q o U v, corn me il avoit été 
^UHbéré cindeflùs,, . 



•t ! » 



.^ On vçit enfui te ; par la Délibération 
du xy juin 17^9 , que cette femme 
id/r.Soo Uv^n'ét oit qu'une légère in- 
inanité rpoyr Je$ /per fonnçs qui rem- 
• jlifloftnç r U, jbn&ion de Lieutenant de 
JfciQfrt qu'çî) y : noipqaoit fouve^t des 
jputfçsfgeflS , /dqiynîes perci B*éça#n* 
poijit, en état de fupportci? lefurplus 
pler^s, grattée jdépenfes , &? qu'on 
X^VQH |K)j5|iyewiRM qçe ; ç«t$ ratfoo 



t ^ 



IkPtnfecçte. VmnL jf 
"coipéchair, rnombcc d'éccahgers de vc- 
•nir. à» Àuc y étudier cn/drait > Cti y 
rfaiic qt^iquelCojoun. ^: "■ '<', i_\ •* 
- : Oh- délibéra eit :ocdnff qmerrce ) de 
donner à l'avenir laru Lieutenant' de 
Prince la' femme èé ioco lm , »8c 
» de retrancher testes les dépenfes 
» qui oe paroiflent 'point , qui n'a* 
•to ^voiehr poar principe que la, co«~ 
*M»rai , la 'fibureé des : abus* &' Wt 
p> caufe lé plus, fouienç: dé. divers. 
» feandates , contre la pieufc inteit» 
-» tion du Roi René , de glorieoft 
•» mémoive , qui avok imnoéuïtijcette 
^cérémonie» dahs une Piaccffion fi 

• * Qu'on avqk trouvé' 'qod 1er Lieu- ^ 
?» tenant de PrtncerdQnnoit.une.fic«- 

» taine quantité* de xire (x$^k Mm, (b«J 
» les Confuls & aux Officiers de la 
*> Viflc & de forfirovkict. •; .4 

• * Que cesv.dépo3iès v fu!peiflae»étaiK: 
« sànû ©r&s ,: mr ditomuées * ceroe 
•»*fonâiorr ( de Lieutenant de Pdicei)) 
^rré fèroit plus à charge -aux riarïi-. 
~ culicr s . f .qu'ils cii fcxoicnc dJâit» 
** leurs, mdenoxrifési* Xob pa* les ha*> 
a» bus. qui leur rxftcw * foit \ pat tas 



/pofettes * y ^lie quoique ks £eloc~ 
* œ foicm f ufl)i h*i é cs par *i& article 
» du Statue fait lift; 1* réipérc dûs 
si Gras: *^f: Trois*£tats > nônobftanc 
r* lequel la Coar â corftuéne de le 
â* juger de de W régler à une mdu 
v9> dtqàb foAune ., ainfi qu'elle le ré-. 
•* glar par rArréc dit ; aoàt 17 17 
-w à quinze lirres en faveur d'Autel 
afr ne Yigbe # Abbé des Arti&ns en. 
^.Pahnéé 1716.» lequel Abbé a les. 
•«droits de pelotte fur les dots a»-. 
** deffaus tie }èOQ liv. ; que la Corn*- 
•» rouriaèté :dè ttoeœ ville d'Àix n'é- 
fc toit > pas. [privée de la liberté/ de 
» déroger à ce Statut quant; à cite >v 
-«tpdur fes hàbitam qui époUft^oient 
ardes -veuve*» au* des ^ratyrerc*, ou 
»lés filles d* cent Ville qui en for* 

* H71 m* Arrêt <d* FarttfHct* 

Xf*i- votèt . fftt. U ftjmkm Jet plttes . \ 
m*§fiV*nv dm fibxtem&t et JPriticv &* 

<dt i r Jg>ki^ mk ifc* & eériptor 'âmjêmr- I 

& Fêtzde.ifi Trinité ^ m U vtïlH dm> I 

inhm* j*mr A Vâmtét fiôvâut* > **ttfi*. I 

du tpiihfwu kdit jomr kfitliét. £m. 



^ 



" faPtnixcîtt. Pirtiir. ff 

* rirofeac pou* épowfer des éfrtatt. 

-«gejfs^ qoll fiiUt<Ml tefe faite <]&. 
Ta férenee emrè Ufft KtfbittiKfc *« ïtttt 
<»* Ville qui peuvett* *trç 1W* p** de* 

» délibérations du Confëil .( *t 1» 
^fcttttfijfcerr qai tyaat épottfé des. 
^étmftgpi<esy tëiotem- recherché* poefc 
Mptytfr le;dwit <te<pel<ftïc èfÀdftift 
» qo'iU «^uk^m faiC^wp^fet àfaffe 
» cette Ville >, comme on préte^doic 
» l'éy^r'^atfnè &aqW ftek ^ T'ofcca- 
Miton.du, (impie paffàge.) , & qa'en^ 
» "fin ce droit de pefottc n'étant point- 
» taxi* >.'& dép<fchda~rit dé fofedômmo- 
**Heifeetk: oir i*bt»tâe*nem auquel le 
<* &j$W#i*ttt de iprthce. & prête , & 
» en : cas contraire <ic h féduâior* 
c»«m6U; «iôdfofitft)ii ^qifi efi eA faite : par 

* la Cour , tout fé trouveroir «ai*. 
« pli, &Çttr làiojt;««ftîtteridroit cette 
^fdft&km dfc&ftatiUMfrdePtifiee à 

» la Procefliôn , conformément à ht 

» pieufe tKfttaftièti <iû 'fbtkkftetir , 

^Tà^:^otirte ft^tterrge pou? 1b par- 

* ticulier , fans itijtiftice $>ow 1», 
« exempta >&*% porWr préjudice aux 

«Rçve*. , fit ^Vl?c «t *MiWge: 



jbtf Le Lwdi, Fin de 

.» rehdroit cejete fonûion plus du 
» ble , Se .à pouvoir: uième -ètxe re- 

* cherche* ; epfin qtf'il étoit «pédîenc 
•» d'en exempter ca.CQiice tatnîêccrlcs 
*» étrangers. 

. » Sur quoi , U matière dtfcuttfe^ 
» le Confeil , fous le bpo plaifir de 
« : Ja ÇoUr , a trouvé à propos de faire 

* le Réglemept tel qu'il , ^enfuit p « 

^Article premier^ 

Contenant V habillement Jw 
Lieutenant de Prince» 

* . « « 

» Un cwcct & calotte» .à la Ro* 
» maine de moire blanche & gjgcsn*, 
£16).» toute unie (16)*.' .. . 

a>.Le manteau de gUcé d'-argenfc,, 
» tout uni. ; , 

» Une paire b^s dç foie., 

,» DSux;> paires feuEer* *. ay.ee ra* 
9? bans.. . / . t ;.,' 

?> Lé chapeau & plumets.; >, a 
. » Lesv raiingravçs; de rubans, à l^ca* 
» tour de» culottés.. 

«••ia cocarde au çhàpjeatu, .. . . 

* Ua nœud d'épéev 






h Fenfccote. Partit. L jj 
A R T. 1 1. . 

Habillement dès Bâtonniers. 

' • • ' (// y en a quatre). 

» Leurshabks ferontdc taffetas (i 7) (17) 
» Deux paires fouliers pour chaque 
» Bâtonnier. 

. M Une paire. bas de $oye p' our çfo. 
«» cun.. . „ . . 

» Un chapeau > plumets & cocarde. 

» Une épée à chacun avec ks noeuds . 

» Quatre écharpçs, . . . 

: . » Quatre b4to»v 
i. . '•jV* ciç^Q; de * doux livres Tans 
» rubans pou* le kiwirentot dePdncc 
. *t U? Wfge d'uoe Jiy*e< ipoiir ,cha- 
.*> q*e Bâtonnier,, *uffi. ft n * tubans. 
(on y en npt ordinairement). 

», Deux paire* de gands au Lie». 
.^tenant de Prince. 

»/<f«» à. chaque ;Bâtohnier,(i8). (**) 
.: . ^U.a'y a^a peim de, féréoade, 
. » Point de 3 ;fuitc % , , 

» Aupun rçp^s,, .non pas mime au 
» Guidon , à tfes Bâtonniers & à fa 
* fuite. 

*> tt n'y iiHr^ de -Violons, que pot» 
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jS Le Lundi > Fht de* 

» le jour de la, Fête-Dieu , Se aucune 

» férénade. • - 

» II s'y *&ra àw quatre Violons 
» & deux balles % auxquçls il fie fera 
» domté que cinquante livres. 

)> Lefdks VMrti* n'aupôht point 
o) de rive 4 pwnt dé c^càrdts , ni 
» écharpes. Il n'y aura qàè tèS Tidf. 
.» bout* ôtt Fifres d'tf LiSuïehàrié de 
a» Prince » à qui on donnera dèuîc 
.• cannes tobàris à chacun, M du tout 
j> point à cent de l'Abbé , & du Rai 
» de la Bazochè* 

» On donnera ènëôré ifettx tfaftne* 

*^de rubans *ôt vâfeti du P^> 8c à 

,«r chàfcoh :d*s TtatefapèOéS , *àrfr 

-»c bâte» de Mtls *Wffec«firi& OÀ Ôon- 

.» néra aat piôtté^ups ttes Gôrifû&iùflfc 

» cocarde * cm lié dbrîftfcïa àruRî rfeà 

-* aux Archers dtî Vfguîir. Le' Lîeu- 

» tenant de Prince tfe donnera àtfcd- 

» rie are i ^iii qûê ec foi* * fans 

xi exception > fidff £4* inerte aux Srs. 

» Confuls, & aux Capitaines dfc Quar- 

u tier* c|ui rfâtirorit ni lé cierge de 

n» Quatre livre» y ni té lai d'uftéiivre, 

» excepté le Maître de Cérém&ttie de 

j* Artr». du Chapitre > qui a toujours 

» eu un cierge d'une livre. 



.1 »i Us fchàrpc*: ^ Mr, le Viguiar , 
*» 4* fqnjjegtei&rtt 4c des Çapkaioe* 
»4$ Qtfttfkr i (qui feçipot réduites 
H i ciuq<ww Km* po^rshacun , £c- 
>> roœ réduites à wpte .Ji**q$ , mo-> 
>* ?t uotot jquoi & fçcopt otyjgés d'en 
» loaar mie chacun* qu'il* pcftterapc 
» àU T p«<^tflî<ini'lc^çj|rriwniqtfil 
>* v'm à maoa^ucj dcfdjis Sus* fufuom. 
>>mc£ , Ifc pu* d$ l&fcppe 6râ nu 
*» prx^éc du Lieutenant & Prince. On 
*Màp .nooMaérà plus à l'avenir des 
» étrangers. Le droit de pelotte fera 
» , 4ftCQrdé fru Lïeuu dp prince , .& la 
» Couf fupplicc dcrUxCr U .contrainte. 
$%**'• l^Mk> A^ûèwî d^Aix. Dp- 
«lotos » Grinfùl Jd'Aix, Coquilhaj: * Con* 
fitld'Aixi. ç ; /. j , . 

. Il eft écrit in taarge. # A>4. Arrêt 
« de U Cour du i6 mai 1744 *'.P*- 
» trac .que le Tambciur .roaJQc fera 
a payé pour fix jours à raifdn de } 
>* iv. i!o:f. par jqur , & k$ autres 
^jtàmbpucs lèc 6&c$ A * lift» içïpar 
» jour 9 & pour fept jours. Ce qui 
nxnonte en tout 145 liv. 10 f. dont 
» 1 1 4 liv. 1 6 Ç. pour le Lient, de 
» Prince ,Sc i% liv. 14 pour le Gui* 
s» don» 



le Le Lundi $ thé de 

Du i j avril 1747. « Arrêt du Par- 
«lemenc , qui maintient \és Prieurs 
» de la Confràirie ; de Notre-Dame 
» d'Efpérance , dans le droit .d'avoir 
» les écharpes , ou les jo iiv, du prix 
» d'icelles , routes les fois que les C*- 
** picaines de Quartier n<'a(IUteront pas 
» à la proceflîon de la Fétt-Dibu , 
9» ( c*eft-à-dire i àt chacurr dé ceux 
» qui n'y affilieront pas. ) LeLieur. 
m de Prince & fis Bfiténnier* ,- ont le 
» droit d'entrer gratis i la Comédie/ 
(19) »{i«>). - •• 

* »-En 1774 v k Roi Louis -XV. 
» étant mort- depuis peu dc< jours , 
» l'habillement <ki Lient, de Prince ', 
» Guidon de ^ Prince, Roi de la Ba~ 
ro zoclie , fut changé , & au 'lieif de* 

* couleurs gaies, des habillemens , on 
» eajpltifya lé violet ? 6c point dei bôuv 
>x quet » &c. ."Les Bâtonniers a voient" 
>* leurs habits de cérémonie en cou-* 
9* leurs ordinaires , • & portoient un 

* crêpe qui encouroit le bras gauche. 
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U Penûtke. I. Pnrtïe, it 

Nomination de V x A$i de la 

Fille. 

Nous avons y u en ce fol. j© que 
l'on nomme l'Abbé le Lundi, fête. de 
la Pentecôte. Il ipottok autrefois le 
titre d'Abbé de la jeunefle. (10) , (io) 

Par Arrêt du 9 mai 1 £3 8 , le choix . 
Se la nomination <lu Prince d'Amour 
& de l'Abbé en charge , dépendoit 
d'eux , ils nommoient leurs fuccef-* 
feurs , & à leur défaut c'étoic à Mrs. . 
les Confuls à les nompier. 
! Cet ufage a eu lieju jufqu*cfl.ï7i.^ , 
maiscetfe apnée 4à 1 Mrs. les Coi*-; 
fuis cheifirent & nommèrent l'Abbél : 

l/ançéc fuiyante 1730 9 ils nom-> 
tnerent auffi l'Abbé , fon Lieutenant;, 
3c fon Enfeigne. 



.j 



. Lés Syndics généraux; des Arts tte 
Métiers firent- des proteftations 4cet ? 
égard •;< ils pr é&nçerent requête au* , 
Parlement 5 il internat un Arrêt le m 
rimai i7Jii qui ordonne qu'ài'a- 

F 



tx> Le Lnnil ^ Feu À* 
venu: bs Confuls nommeront pour 
Abbé , un de ceux qui leur -ferefoc 
préfentés par les Syndics généraux des 
arcs & métiers , 8c xju'cnfuite l'Abbi 
qui fêta élu , nommera Ces Officiers. 
Les Syndics dés arcs & métiers pdur 
pouvoir fournir à la dépenfc qu'ils 
font obligés de faire à l'occafion des 
charges d'Abbé , Lieue. d'Abbé , En- 
féigtié d'Abbé de la Fête-Dieu , 8c 
pour les Officiers de la Bravade qui 
le fait la veille de la St. Jean , ont 
formé douze colonnes i compofëes des 
Corps les phi* considérables d'entre 
ait i St'te fMicùts petits Corps 
joints cftfembta Une de ces colonnes 
fournh chaque année 4, tour de rôle 
des fùjets «pour remplir les Charges 
de la Fête-Dieu & celles de là Brava- 
de St. Jean, 

Tambours, i 

La VèiKè' dit jour dé la Trinité , 
les tambours du Lieutenant Se Guidon 
de Prince , du Rbi dé la Bazothe fiç 

de l'Abbé fottènt à rtidi , avec les 
cocardes attx côuleurjs diftirf&tves de 



V. 



la Pentecôte, h Partie. 
ces Meflîçurs , Se cocarçcnccut à 
ner des aubades. - 



NO TE S 

I 

Sur la première Punie* 

\i.(Fctedel4 P*#t*cotc).Aàic+CbiCv+ 
tqni. I, fek 87, 

» Les occafions les. plus communes 
» & les plus fréquentes oà l'on fia- 
» {bit des Chevaliers > fans parler de 
» celles que k guerre fourntflbic , 
» étoienc les grandes Fêtes de lEgli- 
» Te. >. fur~tme de h Pentecôte. . . m 

« ■ 

*}• (Prince ËAmem)* AacChev; 
tom. II , /<>/. »6. 

» On ne parloir p*£ftt 4e l'amour 
» (ans définir l'eflènee & le caraûere 
» du parfait & véritable impur $ Se 
» l'on Ce perdoh bientôt d*ns un la- 
» byrimhc de queftions ipéçulativea 
» fur les Situations ou les. plus défek 
» pérantes , ou les plus délicieufes 
» d'un cceur tendre & ifacere '* ft* 

f ij 



<4 Note* 

» tes qualités les plu* aimables on 
» les plus odieufes d'une maîtreflè, 
» Les fauflcs fubcilicés que chacun 
» employoirpour défendre fa thcfe* 
» étoient appuyées , tantôt de décla- 
» mations indécentes contre les Da- 
» mes y tantôt de phrafcs pompcufes 
^ cent fois rebatues qu'on débitoit 
» à leur honneur. Un Juge de la 
» difpute' qui répondoit à ce qu'on 
» appelloit PRINCE D'AMOUR , 
*> ou PRINCE DU PUY DANS 
» LES COURS D'AMOUR , JuriÊ 
» dirions établies dans quelques con- 
» trées pour connoît*e de ces im- 
*> portantes matières >. un Juge > dis- 
>* je , prononçoit des Sentences pre£ 
» que toujours équivoques, obfcures 
» &: fouvent énigmatiques , auxquels 
» les les parties le foumettoîent arec 
» une reipcûueufc docilité. 

• 14. (Trtp grandes dépenfes). On a 
cherché inutilement jusqu'aujourd'hui 
en quoi conitttoient les dépendes du 
Prince d'Amour j on fçait feulement 
par tradition qu'il avoir une nom- 
breufir fuke de perfonucs à- fit pet ire 



fur là T m Partît. €j 

Cour ; qu'il* étoit obligé cfe faire beau- 
coup de préfcfts; de donner de très- 
grands repas , &<ïi #£• 
. A nc^ Cheval, tom. \l,fd.zy. » Os 

» Speâades militaires ( Tournois } % 
» prëfque toujours défendus par les 
» Papes à. caufe du faiig que l'on y 
» répandoit, & (buvenr interdits par 
» nos Rois , à caufe des dépenfes 
a> énormes qui s'y faïfofchr > & do? 
» nombre exceflîf de Chevaliers qufc 
» l'on y créoit 9 .les Tournois , dis- je, 
» ruinèrent une grande partie des 
»,Noble^ 3 qu'avoient épaignér nos* 
» Groifades & nos^ vautres guerres; 



1 * . ' * •! ■ 



"' T T- ( Qj******* & rrrtl). On èb- 
Arrvera follement que dans les Sa* 
tutnaiès on .s'envoyoic des cierges, en 
préfens. . £es> cierges que donnent* /« 
Princts dt Àa Fite-Î)i&$ à: leia» Bfe- 
«onnierç, & à leurs faites, .font->en: 
préfens ^ jJuïfque l'ufagë ; n'a jamais . 
été de les, allumerç 

téi ( wA/J/W blanche & argent unit).. 
AaC. Çhcv, rome. lyyKf.&i .?£.»' Nous, 
jd. ajgjrccaçà}$> (te. Kfercefonèft , ... que le$> 



7*# > ~Niï'* : 

» R*>ia \&.fes Reine* de ta Grand* 
-» SromgjMUKoiefit çovfwmç de praii^ 

h dre , la veille au 6>ir de leur cou- 
'**'toto$çmènt ,:doi. iabits blancs en 

*► figne de pureté.. C'éroit auffi l'ha* 

*t biUemenc des Novices la veille de 
•u-Jgtfr réception dans h'Otdvc de la. 
•a Qtëvaltftie* 

«.'•• ij. \Hnbilto*m du Bâtonniers* 9 
-& coh4rpff fit* l* LicHttnant de Prin^ 
eidmnt AHïfiguiGr ., ,fm LuHttnant , 
& aux faç/taina de Quartier ). Ane. 
fEbcvitomel. ,./«/. jn. ^ Le même 
>t ( Chevalier tWianneur) pouvait être 
» cour à la fois attaché à plufieurs 
» Coups différentes, en coucher les 
» àppointemens > avoir part aux dtf* 
attributions de* robes , livrées ou 
c» fourrures >. & des bourbes d'or ô£ 
*. d'argent., que lé» Seigneurs répan- 
**diriçat avec prefufibn , (Ur^tont aine 
*? grandes Fêtes » & dans d'autres oc* 
» cafions qui les obfigeoient de faire 
wi éclater leur magnificence. Il n'étok 
)) par même béeeflàîcé d'ètfe attaché- 
» au» fèrvico d'^me Gour pour reifau. 
>h\h la génixofiti de Qflui qjo Ifc 



fkr la I.- Partie. tfjr 

On voit par là combien les préfens- 
étoient en ufagc chez les grands Sei- 
gneurs , dans les oceafions huilantes :- 
on pourra en voir grand nombre, 
d'exemples cirés , tome I , fol. 568 ». 
au mot Préfens. Cet article fcroit trop 
long à rapporter. 

x8. (* Batemièrs.) On doit regarder 
les J&tonniers du Lieutenant de Prince: 
comme des Chevaliers qu'il a fait. 
Ane. Chey. tome 1. fol. 7-0. « Comme* 
» tout Chevalier avoit . le droit Àe 
» faire des Chevaliers * . pn vit fans. 
?» jatoufie le Suzerain ufer , d'un pou- 
v voir que l'on partageott* avec lut. 
» L'honneur d'avoir été armés dans 
» des; fifre* (omptueufes & magnifia 
d ques 9 dont le Seigneur qui recevoir 
» les Chevaliers ,. portait ordinaire- 
v ment tous, les frais * les c diftribu-- 
» rions qur s'y faifoiem do robes ou. 
n livrées* defouKrurfcs.préçieufes , de 
» riches étoffes , de manteaux roagni* 
» fiques, d'armes , d<e joyaux & de pré-*. 
» fens-dje toute efpece , fans excepter 
».l*or & l'argent qoife répandoit avec: 

»*^^oû»n^eiifin.'lç dx$P de g**QÎ«*: 



€% Notes' 

» dignes de dette faveur (ignatëe , fow 
» renc , pour ces nouveaux guerriers , 
» des motife plus puiiïans que l'obli- 
» gation de fervir un Fief, & de rem* 
» plir les devoirs qu'exîgeoit la qua- 
» lité de Feudataire. 

Au refte , pour dire que ces v M*& 
neurs (ont bien habillés , nous difons- 
tn Provençal, fount ben adoubât s. £e 
terme & adoube eft confacré dans l'Ane. 
Chev. tome L fol. 130. on trouve 
éûnfi adoubé , c'tft-k-tlirt , revêtu de 
fin armure .... tome L fol, 7 1 . ce Les 
» plus anciens Panégyristes de la Che*. 
» valerie. .... croyoient ne pouvoir 
» trop exalter un ordre auquel le 
» maintien de la foi- Chrétienne étoit 
» confie ; un- ordre dont la première 
» obligation confiftoit à la défendre 
î> contre tous les ennemis ;,un ordre 
* enfin , qui dfcvoit naturellement 
» ^procurer de très-grands avantages à 
» la Religion , à l'Etat & à la focrécéi 

19. (Droit d'entrer gratis * U Gr* 
médie.) Ane* Chey. tbme I. fct.j}54* 
w*nw. g^îjj^- * Si b' :Ctev3Ue£ 



fur là L Partie f i$ 

*» avoir une liberté entière de pafTer 
» par-tout franchement , aufïî devoir- 
» il mettre une fi bonne difeipline 
» parmi ceux qui le fuivoient , que 
>> le Pays n'eue point à fe plaindre 
» d'aucun défordre : s'ils en commer- 
» toient > le maître en étoit refpon- 
» fable & payoit l'amende pour Tes 
» gens. ' • -, 

Je ne dis pas que cela fîgnifie que 
le Lieutenant de Prince doit répondre 
de Tes Bâtonniers à la Comédie ; ils 
font fes amis , & toujours trop bien 
iélcvés pour n'y être pas .décemment. 

io. ( Abbé ie-UJenneffe.) Il y a ap- 
parence qu'on nommoit autrefois des 
jeunes gens pour remplir la.fonéHon 
d'Abbé \ otî pouvoir alors le nommer 
Abbé de l* jeuneffe : mais depuis que 
cette place eft remplie par des per- 
fbnnes > qui fouvent ont paflé le pre- 
mier âge , on le nomme toujours Abbé 
delartlk. 

On trouve dans les Mémoires, de 
F Ane. Ghev. tome I. fol. 34/. au moc 
Giricuture , un article aufujet des 
privilèges attaché* à l'habit de Cher 



7« Net es 

vaÛer \ ( c'eft ainfi que l'on doi c xt 
gardter l'Abbé de la Ville.) Il eft dit 
qu'un Clerc marié doit avoir habit te 
tonfure > sSL veut jouir des privilèges 
attachés à la, Cléricamrc,; qu'il n'en 
eft pas de même de* Chevaliers , qui 
étant mariés , n'ont pa£ befoin devoir 
habit ni tonfure. Un Chevalier pou- 
vant porter par honneur de Cheva- 
lerie tel habit qu'il lui plaît , & être 
farts tonfure ( comme eft l'Abbé de U 
Ville ) & que pour cela il ne perdroît 
rien du privilège de la Cléricature. 

Comme cet article eft fort intérêt 
fant pour l'explication de la fonction 
d'Abbé de la Ville , le voici mot à 
mot, ï 

» Les privilèges attachés à l'habit 
a» de Chevalier , (ont clairement ex?» 
» pliqués par Bouteiller. Après avoir 
» parlé de ceux qui appartenoient à 
» l'habit clérical , il ajoute : J*f*it ce 
» que deffus dit eft que Clerc marié 
» doit avoir habit & tonfure /il veut 
a jouir #v.i toutes fois *ft s- ff Avoir 
& qu'à Chevaliers ne faut ja , four ce 
» qu'ils font mariez, , • avoir habit m 
* tonfure ; Car il peut porter far km*. 



fur la I. Parue. j i 

» l ne$$r de Chevderiè tel fatkh qu'il lui 
» fUift y & *ftr* f**s ttnfitre 5 & f**t 
>> ce newrderoit-il mie le privilège de 
» clergte. 



MB 
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Le Lundi , fête de la Pentecôte. 
Suite de* la première Partie. 

La Basoche. 

LE Lundi , fête de fa Pentecôte , 
deux Gommiflaires du Parlement 
que les Syndics des Procureurs ont 
izé prendre chez eux , fe rendent au 
Palais , avec un de Meflkurs les Gens 
du Roi. Us y entendent la Méfie à la 
Chapelle ordinaire. 

Ils font appeller enfuite dans la 
Grand* Chambre les Syndics des Pro- 
cureurs au Parlement 3 les Syndics des 
Notaires i & ceux des Procureurs au 
Siège. - 

Le Greffier du Parlement les ap- 
pelle les uns après les autres pouf fai- 
lle choix, d'un Roi de la- Bazoche. 
Chacun* y donne fil voix , oiv prend 
auffi celle -des jtattiden* >> 'û\x Gferc* 



Y i L* Lundi s fitt de la Pentecôte. 
de Procureurs . qui s'y trouvent» Le 
plus ancien des deux Commiftàires 
nomme alors pour Roi de la Bazoche 
celui qui à eu le plus de fuffrages. 
On le choifit toujours d'une taille & 
faO d'une figure avantageufes. (n) 

NO T Ê. 



1 1 . ( Taille & figure avantageufes.) 
Ane. Chev. tome L foL 117. 
f » Un de nos anciens écrivains ob* 
» ferve aufli qu'on ne doit pas non 
>> plus .admettre dans l'ordre l'hom- 
5) me eftropié , pu ayant quelque au- 
)> tre ihdifpoficion corporelle , qui le 
» rendrpic peu propre au métier des 
» armes , quelque riche ou quel- 
» que noble qu'il foit , ou quelque 
» epurfege qu'il pût avoir. Un autre 
1» Auteur auquel je renvoie pour abi é- 
*> ger 3 : ^xpfiqpe toutes les qualités 
» que doit avoir un Chevalier y qucl- 
d les doivent être fa taille ,* fa figure, 
» fa phyfionomîe. Cet Auteur eft le 
» Chevalier de la .Tpur* Voyez dans 
». for* Guidon, des Guerres , le chapitre 
» intitulée Las Jtgnet du fort Chevalier m 

' " LE 



kU*tfbh 



«M 






CÉ^%?; 



*ï%\r 



T&tWi 



T 



^~ ii » .**. 






* 



^v**** 




*& 



i 



L.E Dï MANCHE 

;' DEXAlf^îNl.fg. 'î 

I * » '■» r * . ) t. f * ' 



-'J'i : ^Ark ïif*: ÏI/ * 



•^ 



^ 

ù 



1 -• i 



ÏL rft à préfumet ^que le' Rbi nomhiè 
fes Offittens , puiiqa*tjn ne- fâirah- 
cunc atmx-nominâtibfl qvtç deliroÀ- 

tiiere i q ur *^$ cnluit *i/ " ^ / 

Le' (omette la:Tiîi*cé lè.C^îfkî 
-des Gardes &lesf tir^TîâtpnnifcriH 
•ïfcoi fc rendent le riiàtfn Vtr^ 'Ws J dîx 
heures -cter %^i : ^^M^hâMs 
ordinaires, mah'ivec :î P^éé Ôû tôçé > ^ *^ 
«itoe cocarde 1 àW&rf&tï'; '«s Vôtic 
de là toQs enfemble ». précéder j <tés 



j;uuu \ii/j «f/rcs ^TO^*' *I5L VUtTC UC .**. 

-li : ffi'éfte H ft^n 1 p'*^-fe 0/arfeau au 
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, '74 %* Df manche 

p a r quet 4e A fcflic u g s -le* Gens ~du 
Roi. ; ♦. : '■• 

, . .Ils.' fô rendent de là chez 1c Roï 
. dé la Bazoche, où fe trouvent $m 
Lieutenant &~ ïon Guidon en épees 
-& <ea cocardes ; U y a là uir autre 
(ai) déjeuné (22 ) , après lequel ils vofte 
tous en Coçps , précédés des Tam- 
bours l & des Violons V entendre la 
Mefle aux, Jaqpbijis,, où le Roi en 
cordon bleu & plaque de l'Ordre du 
St. Efprit i fait^FOfFrande. 

Après la ■ Méfie , on retourne au 
. falais j le Roi iÇc Ces Ojficicrs y pren- 
nent féance dans la grande Salie d'Au- 
diencç.; la le Capitaine des Gardes, 
detjout devapt \e * IJLoi qui Ce . place 
, fuj. Je Trope, y fait -la nojpin^tion 
t|e tous les . Officiers de la Bazoche. 
Les principaux Officiers, dik Roi font 
(iz) le (jtj) Connétable >,. l'Amiral , le 
. Grand- Maître & un Chevalier d'hem* 

Après quoi Â Ie Porte-Bnfc^gn^vicnt 
|ouer d(u drapeau dans la .Sajje des 
pas-perdus , où le Capitaine des Gar- 
des & . lc^ Bârpniûei> , font pareille- 
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de la Trmtâ IL Pkrtîe.. ^ ff 
trois Ôâtonniers qui )oue lé mfeux > 
cft celai qui eft' nommé premier Bi* 
tcfnniei* , & l ainfixies.deux autres ; qtt 
Va remettre' 1er dtapeau Qit enfeigne^ 
au balcon du Parquet , & on , ic rend 
de là avec la môme cérémonie ' a» 
dîné chez le Ror.;L^près-midi, ver* 
les quatre à cinq heures , le Capi^ 
tàine des Gardes , les trois Bâcdnniôrï 
& le Tttrte-finfeigne vont.au Pabrik» 
précédé*' dés Tambours * -prendre* lé 
drapeau , & le porter à- la' maifon dtf 
eedernkh Ils répètent alors (!*j)teùr$ (t$} 
cflais dàtts le Palài& " -<> ^ 
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NOTES 


Sur IcL 1 1. Btrtvem 
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xù\DdJ4Uf$cr).T njfage de é». re* 

JL pas fe tiûètft dans 
hmc. Chev. tome I , /o/.-tio > aux 
mots : » Celui qui conférait là Che-» 
»■ valçrie devoir faire quelque don * 
» accorder quelque gracé à celui qui 
» l'avait teçtto. Qlm j*** de la créa* 



y i Wr^** Çhpyalicçs „ xwyiep* fair* 
» Jgapfi ftjt* i dwnqr beau* -"don* fa 
H g?****- ,.. & fifirt géants mangiexs x 
»jf*«]ter } fa, b^ubaurder *, fa Içj auy 
X t irts thôfei, qui appartiennent ait 
qfejie. dt Ch : fV4lcric r Et le Seigneur. 

ViWK'Jfï* s! 20 "*!?* •$ 9 W4fc J doit 
»\&npe*.l** ffaurfitr. neuves?' fa aux, 

>> gbtvplfâ muvtm. J?we* : w* f*#n 
»' **<*:<&/** J^*'<fyr.1** tant granK 
» :V W i r»W* ******* î# iP0*Wrç de Chai 
* vsterie^fffc QrAâyJfarn* * tâ «* 



» La Cour du. Chef Seigneur ( Cfc/V/ 

* &/{mrt).au iQîyaatAe dï Jtérufa-. 
» lem écoic appeliée haute Cour. On 
» y comprah.qu\tte toono&s ( ou 
» Cours de Barons ) dont le carao. 

* * Btiiiomsirr d# vmx langage 
fnmffikw aur mot .&mhmrder >t xçt\^ 
TOyee/oMa fonlfit dépens* 

^ £ Apjwrânwaçnt? lé* laxwjyrç .'CQn* 
lencs &t fetisfaitsj 



.firl* fi. Porta.. 1t 



X+..{ Lifts éxtreitts,) On doit re-. 
garderie Dimanche de la Trinité com- 
me la veille du Tournoi , attendu que 
le Roi René a voulu politiquement^ 
que ce. jour.*!* fëte. fervié aux exrr- 
cïces qui caraâériioient la veille dix. 
Tournoi ^ & «me 1 là veille de là Fête— 
Dieu fût un jeuciGUTràblc. 
- Ane. Gtlevi to«€- 1. fol. jx. 3c jjy. 
»■ La- veille dsi Tournois étoît pour. 
» ainfi dire , folçmniice par. des eC— 
» pèces de Joutes. » ap.pt liées- tantôt-: 
» effais ou éprouves , ^preuva ; tan— 
» ,tôt lesViptcs.da X*>uf noi ' Cc'.qwt . 
*>■ quefois efitemir.^ . c'cfr-sUdire . , eÇ-- 
» crimes ; où le» Ecuyers les plus-; 



k 



» d 

»■ ta _ l 

»i hauréou la forte pattiée fo'ftwr-r- 

», noi, fe maître Tt-ur.npi."» J* ptahïc .,■ 
a*.éjtnûivf »,qUÇ,lçs plusbraveSÛS ï«* 
GJi^-j 



73: Nùesfur Ta IX. Partie. 
» plus adroits Chevaliers dévoient 
» donnée le lendemain , à tihe mul- 
» ritude innombrable d'aflîfïans de 
a» toute dpèce; 

t 

- ij. (Efais) Ane; Chev.. tome I r 

foL 66. ; 

w Ge mot peut être employé pour 
» les Joutes ou les Tournoi* qu'on fai- 
» fois la. veille des grands Tournois : 
» Amour trouva premiers, haulx* 

. infiniment* ., 
» Chanfins , Coffres. 9 ,fefte* , âfc*. 
; ttments ~ . 
> a» JùA/tes i ejjjthù ,< ithevrs * ^ 
\ tjwrmjtmcnts. ** ; 



* Dictionnaire du vieux langage fran- 
fois i**m*i Behourl , efpèce de bâton.. 

1 ** Et au met Tornoiemenç , Tour-*, 
noi , partie d$ plaifir & de galapteçie^ 
que Kôn'donnoit an*. Rame?, 

On voudra bien obftrw que , dans learr 
exercices,,, les Bâtonniers font tourner rapi- 
dement? leur* efpéce» de Bâtons , & qu'ils fc 
tourneur & fc- retournent eux-mêmes- avec; 
la plus* grande. Yiyatité., Voyez. çi-*grâ&. la* 
note 35... - . , w . - , • : \* 
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LE DIMANCHE 

DE LA TRINITÉ. - 

S VIT M Dfr IA PAJVTIB II., 

Nomination du Guidon du Prince 
< .4 V Hôtel-de-VilU. '. . . 

Rtgijïrc dts Délibérations , fil. j o j* ! 

|) Ar Délibération du i<î juin 1718, 
JL il fût décid^de prendre îà- l'avenir 
lé Guidon de Prince dans le Corps- 
des Marchands.. . * 

r Les Syndics des Marchands font 
obligés par Anêf du 16 mai 1-739 * 
de donner à Mefficuis les Gonfuls- ui? 
rôle de trois jeunes gens au moins, 
capables do marcher pour Guidon de* 
Prince 1 , pàrmMcfqwcIs , M'effieurs les/ 
ConAils auront à choifir celui qufe 
méritera ht £référence». 



STo Suite dk Dimanch 

Le Gorp* dçs Marchands en payé 

U dépcnfc. - " 

Nomination des Officiers de 
ÏAbbi. 

•Cr même, jour de là Trîciié , 1 Abhé 
ft rend à l'hôtel-de- Ville , vers les*, 
deux heures après-midi f il propofe 
fes Officiers à Mrs. les Confuls , & 
lôrfqu'il les leur a fiait agréer , on 
nionre à la Salle du Confeil : l'Abbé 
prend place après le Lieutenant de 
Prince , qui cft- api es Mrs. les Con-* 
fuis, H, prête ferment , % &,il nomme 
lui-r'mèiïîe fes Officiers au Confeil de 
Ville qui le$ approuve ou les çefufe à' 
haute voix. Mrs. les Confuls vont en- 
fuite comme ci- devant^ informer ce*. 
Officiers dé leur éle&ion» : 
: Et comme oit a nfcnamé ce jour, là 
le Guidon de Prince , on va aupara^ 
v*nt elrez lui» , 

Il y a un Arrêt de la Cour, du P&tn 
lement du 11 mai 1741 , quirfegle, 
Usr dépenfes & les couleurs des. habitai 
des Bâtonniers de l'AbbadiciceS-Mst* 

feurs fonr au.nooQbfe.de f*.. ... 



deJùTrfaki TJ.Pmtie. 8fc 

On. a vu par h note ci -«.devant 
(14) que le Dimanche de la Tjimté 
a été décidé par l'intention du Roi. 
René-:>.c9mmc U «eslic:, <fer -gtàiuL. 
Tournai «.attendu, lc$( effais» i, les- 
ifnmyt* qui éttâtoc en ûfa®eiiavcil}c 
de ces grands jtiurs. .-. X 0; .1/ :; 
* Nous avons cçnfcrv&'Jaxifct» Ejfsh 
<le ce jour là\, & nous difofcgrbVef^ 
bialèJneiit ? Iwjpmt* d&laJiini/M , Uh. 
Duélii S*flaj*mrf>:$*v&Yent2 ) -Il^eÔL 
dtàl kut s très-convenable de vôifc^e 
jour là & lk veille de la- 5 Fête-Dieu K " 
(î rien. né manque &ii toot^ft erére ? 
gle pour le gçatid* jour de la Fêfc. - 

Nous avons vu qu'il n*y avoitpoitft 
de grande Fête lors de l%ftnutjk>»de 
çellc^cL par "Je-- ïtoi SLeaé > ~ qui nît ut 
àcs. Etttnmoh 1 y 6yex en € çe fol. * 2 -~*. 
tieJle*ptft»ûow N 'p^lirt>i«aire. Oivi^edk 
v.e encore 'chas- tes- jrWnkwes; de l'afcA. 
tienne Chevalerie' y tome i> fol. 1 88» 
qqejîla magnifie trtre ( âç thïliffc U 
%em >.Duc de BÏmgegiét en 1 4 j 3 ) fkt 
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Si. •' Suit* du Dimanthe * 
dance des fervices ? ellejéclata fur-t$ut 
dans les Jbetincltf éonnm alors fous le 
noms d'Entremets , qui rendirent la, fête 
tjr fta^amufante & flns-folâmnélle , 

, Nous avons enfin confervé le mot 
Teftifre i c'eft le niafijae ^[ui ccouvré 
généralement; toute la tête de <ceuk 
quidams ces jeux ne repréfentent point 
à vifage découvert. I^ous diions Uu 
ieftierof deis Diables , leis tejiurcs deis 
Hazctjfatês 9 &c.&t. On trouve .ce 
mot confacréiau tome L Ane* Cher* 

fol. 13 Jl8 , àr iVtiçle- Armel ., It 

€k*vM.Avec fin frein '.>■ la tefiiere & b*r* 
pemnt .,:'. ( Bàrdès Au . Cheval. ) 
,. -S'il eft permis d'ajouter, à: l'expia 
cation du mot Tefihre , nous, croyons 
*jiîe c croie une forte d'armure qui en- 
veloppoit la tête^lu dieval. > 

: Nous ayons lieudepenfcr qu'on 
voit clairement l'idée du bon Roi 
.Rçné de .mettre de* entremets , pour 
c-araftérifer & très-grande Fête ; il les 
a retournes religieufement- autant qu'il 
lui a été poflîble ; il a voulu auffi 
politiquement leur donner cet air de 
finguUriçé qui fixe les yeux du peu» 



/ 
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de la Trinité. • //• Partie. 8 j 
i pie , & attire ce concours extraor- 
dinaire d'étrangers. ;. v ' , / ^ * 



is Diûêlcs. Le .grand Jt«. 

•. • ■ 

Les Jeux les plus frappants, & 
flui s'annoncent avec plus de fracas, 
/ont ceux des Diables ; il y. a le 
.grand & le petk Jeu. 

Le grand Jeu dans lequel on voit 
4e Roi Hérodes cnrouré d'une, doo* 
xaine de Diables qui font tous ar* 
«mes de longues fourches légères , & 
qui paroiflent vouloir le tourmenter * 
4e Jaarceler , &c..&c. Hérodes faute 
-tantôt d'un côté * tantôt de l'autre 
*n fe débattant le plus, qu'il peut 
»vec fon fceptre s pour écarter les 
fourches ; il finit fon Jets par un 
grand faut , & les Diables le quit- 
tent jufqu'à nouvel ordre. 
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fc * $uki % d# Dimanche 

Jlou "pichoûn Juéc deïs. pi$blés\ 
( ou tArnictto ). 

/l^lpelkJgaSils &Àkt£oii\hAr- 
metto , cft figuré par un enfant crt 
corçct blanc i les £ras'&*les jambes 
raies, txpncjint&tr'.jfvt^fepHt amt,\ 
tyni* tiçnth çmriikiitl uns. Crois, d'en* 
viron cinq *pieds«. de >haatear ^touf*. 
qu'il fait ^onleA.U appuyé :ia Croix 
« cerre »-& lauriers: de^U trialn £aui« 
dse $ il y a: cm Àtige? tfabitlé db blabe* 
éï% teftiçrë «véè l'auréole ; des ailes* 
&c;'&c« II * befibitt-dfeïair ttn>gra*wl 
couilin/ur ;&h dii&,.3Uteç uiieopiaiqufc 
tfcife'ti pab-dedos: Tmcpl>iabks}patfi> 
iiiiijerMulto pw%c -AtTic^tije'.cfaaccieaa 
{rircÀ^acÎHtraéanpntre l'An^ei^jui xvetac 
aufSdq (Erôixnde lzriiia2n gauche,* & 
<qiri>reçaât dé ice Diablp :iié grands 
coups de rricnbfifu:/lfljpliqaj& dp fcr>, 
•ce qui le fait faute r , & XArmctto y 
\ l'oppofé Fun de l'autre , en tenant 
enfemble lajÇraujf : «aji. rroifieme coup 
de tricot > Ife letf w'' hfii , de l'Ange 
faute pour marquer fa fàrisfaâàon 
d'avoir empêché les Diables d'em* 
porter cette ame* 

Le 



s 



de U Trinité, IU Partie. 8j 
Le mot Armtto vient de cç que 
le peuple pour dire 'en provençal ùnè 
aoie , dit , ifno arkp rïArmttï* eft 
donc une petite âpie* * * • .' î 
Il faut dire auffi ^ue^eft i'upjfor* 
me de cous tes Diable? ; ils ont en 
corcet & de très -longues culottes 
noires coufus enfemble , & des flam- 
mes rouges pjeint'es' fur cet habille- 
rçent. La teftiere eft' noire & rouge, 
au goût du Peintre > a>vec "d*aflez ;lon* 
gués cornes ; formant une vraie tête 
de Diable. Le graftd Piatble a une 
teftiere un peu plus hideufe^ & quel- 
ques .cornes de ptys» Ils ont tous dçux 
rangs de quinze à v,ingt fbnnettes .cha- 
cun *, qu'ils portejtyt'en bandoniipre & 
en f^utoir > il eft aifé fTrmagïrier Ip 
bruit infernal qu'ils font, &, que Ion 
entend d'aflez loirï. Ils ,pnt tous dej 
fourches d'une ipajn , .& un tirdKrç 
de* .l'autre pour # rçceyoJr ce qu*on leuç 
'^ohnc ; ils font haurfetomftiuher La 
pîaUçfle eft .tpujours dlteiguÉe par 






' r A ^oye^aiiDi^içnndre^U Un* 
eue romane ? \uj à» : àjtitx tangage 
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^LouJuéc'dboù Cai. (au Chat.;} 

C'eâ proprement le jçu du vfeau 
d*or. On fjait ( qfoe lôxfque Kfoïfd fttfc 
fur lé ! Mont Sihàï , le* Juifr âdortf. 
tèn't dti Veau '^Qt ,' fc des kuîrhattii 
Vivons, •/'** 

: Ouandott fô*?e jeu , onSfoît ]&lbïfc 
«Jui taotitté aux Juifs les Tables de là 
loi i le Ùhfià frêtrè éft à'côt'é de ïuh 




: Uuf :, au fequtf^litf fe&ôn'qu'i 
7 t!6urfter*. Ces* Wtres Jiiifercftfïéiic 



'rlfak 
affèjs 

"vite autour âè lù( Se eh paffimt dé- 
crit mtô; '# dêirèta^'Grâhta- 
treVtfs'fcàf kitthmiltï ûiifighedb 
giépris en criant , ouboou ! onhoon ! 
après avoir fait trois ou quatre fois le 
tour du Veau^^r/5 r Ç*lui d'entre eux 
. qui a été cha^J«£^ri>4lepper un chat 
dans un bout detbile , jette ce pau- 
vre chat aufli haut qu'il peut > & aflès 
ordinairement il ne le laide pas tom- 
ber |îuftfn;ç. 
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Moïfe a une teftiere à barbe véné- 
rable , & fur le front les deux rayons 
qui le eata&érifent y ii a une longue 
robbe violet $ il porte les tables de 
la loi , qu'il leur mordre avec uuc ba- 
guette. -i . 

Le Grand Prêtre cft dans' te coftuM 
me* ordinaire» avec le peûoxal, &ç. 
&c. Sa tcftiere eft furmontee d'une 
thiarc 

Les Juifs (ont habillés de noir > avec 
de petits manteaux noies. 9 qui leur 
vont jufqjtfaux genoux*. . 

Leurs teftiercs ont aux. deux, cotés 
de la te;e des renflemens extraordif- 
naires > qui forment une %flèz. laids, 
coërfure. 

. Le peuple étant phis frappé- d'en- 
tendre miauler te chat en l'air » que 
de voir te vcau.d;or> adonné le. non* 
à ce jeu ,* de jeu, in Chat, 
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JLa Rèinù* Sabd ( dtf Saba. ) 



> i . 



La Retf* de Saba Ta vqk Salo- 
mon;, clic a une ceinture riche* i en- 
chaîne f A*argè)nc-V &C.;'dlîi ^â<rtôm- # 
.pignéc (i\in Daîïfeut leftemera habîflés 
lira nombre d« petits grelot aux jar- 
retières ; il porte une épée nue à la 
main ticcfite / au bout dé laquelle il 
y a un j)ctit Château peint > doré , & 
iurmonté de cifiq girouettes en clin* ' 
quant- EHô a âfcflî trois Suivantes /ou 
Carnes d'At<i>uf£ , pofttfnt.*ch4cune 
ane coupé d'argent à la &ah* ,- pour 
figurer , fans doute , les riches pré- 
fensqaé çetW Freine alîoit offrir à Sa* 
lorftoru ' ••..-. 

g; La Ptintettë eft acabit; du coflfà*! 
me ancien $ elfe a un voile de gazé 
qui lui pend derrière , attaché avec 
allez de goût ; une couronne rayon-*- 
nanre fur la tête ; elle eft bien coëffée ,. 
& elle met beaucoup de rouge* 

Les trois Dames îont habillée» plu* 
firjiçletpçnt, &. i geu près dcm&in&* 
fans voile.. 



. de ta Trinité. II; Partie. $% 
- Le jieu coii&U €«- €€-qi*e 4a Reine 
de Saba mec. Tes deux mains fur les 
côtés* & s'agite noblement Se fans 
bouger 'de fa place , en fuivant l'aie 
qui loi eft confacré , & que Ton dit 
avoir iété' compofé «par le Roi René ; 
fcous le donnons note. Plariche Xilî. 

Le Porteur de Château danfe 
agréablement devant^ là Reine ,- Se 
toutes les fois qu'il baille le Château 
pour faluer la Reine /Sa'Majeflé lui 
fend de la tête & : dû corps , un grand 
fàlut èn'fdrmè de demi-cercle. ' 
: Après'le trôifïerae ' felur y les trois 
Dames d'Atours prennent là -place du 
Danfëur & forment entre elles une 
danfe , toujours fur le même air , qui 
jiaroit fort applaudie par les mouve- 
.mens graves & éaîdcijcés. de cette bellfe* 
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La bcllo Eftello. ( Etoile. ) 

Ce jeu re pré fente les trois Mages 
allant à ffethléem % & fuivant l'étoile 
qui les y conduit \ ils ont chacun un 

Un homme; en longue rofabe blan* 
che y porte au bout d'une barre , 
peinte en blanc & or , une grande 
Etoile dorée ; les trois Mages* vien- 
nent enfuite , en habit» de diverfea 
couleurs , avec dès manteaux adonis 
aaxxubans* qui bortent leurs habits j 
ils ont tous des teftiercs portant des 
couronnes royales. . Chacun eft précé- 
dé dç Ton Page , en tefticre coëffée en 
cône , ou en forme de p*in de fucre 9 
avec des habits bigarrés de la cou* 
leur de celui de Ton maître : ils ont 
tous une efpècc de boè'te en pyrami- 
de , qui défigne les préfens d'or ». 
de Myrrhe , & d'Çncens , que les Ma» 
ges vont offrir ... 

Lorfqu'ils veulent , faire leur jeu „ 
te Porteur de belle Etoile fe tourne- 
du coté des Rois », 2c fait aller L*£»* 



de U Ttmhe. IL Partie. $$ 
toile deux ou trois fois à droite 8c 
à gauche : les Rois 8c lés Pages fur-' 
vent le mouverttéhi! dé ^Etoile à dror-' 
te & à gauche , ils s'arrêtent enfin 
quand l'itoile s'arrête. Le Page le plus 
ptès dé l'étoile , tiettt la ialaer eft 
dandinant , fur !e pied droit Se fut lé 
pied gauche , & rfprés quatre ou cinq 
pas de là foite> il fait- un gt and falut 
avec fa boeté •> erifuitte il fe retourné 
êc fait un * Rcgmgneeu : 11 s'avance 
du Roi fon Maître & le falue de la 
tuèrné façon. Ce premier Roi fe re- 
tourne & reçoit le même falut du fé- 
cond Page , & ainfi jufqu'au troifieme 
&oi , qui à la fin du jeu donne fa bé- 
ftédiââon 11 la Troupe. 

* ( Rigmgnew. ) Si l'on veut fça- 
voh abïbîuniertt; c& que c*eft qu'un 
%}giii£ittoH x qtt 1 fçatfra que c'eflr une 
"polrfïbiàie'rïe fa^irc j>but sbnufer le peu* 
plè* * qui ldi à 1 dorinj? ce 1 nom $ ïllb 
coriïîfte 'dans 'ûn'mbUvement vif 1 8c 
fucceffif des fejfifes de* Meflîeurs les 
Pages , de droite à gauche k & de 
gauche à droite 1 , en raïfant leur deir-» 
nier falut. Celui qui le fait le mieux x 
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amafle quelques pièces de mènnoïe 
de plus que les autres. Il ,eft pfte 
d'encourager les talent. 

Abrégé Chronologique de l'ïttfteiré 
de France 9 $me. Partie 9 fol. 94% . 
d Que la {implicite des premiers 
» temps ne nous rebute pas* ....... 

»943. Non, ce n'étoit point pro- 
D fanation de la religion , tçut étoit 
v fpeûacle pour un . peuple grof- 
» ner , qui étoit attiré dans les Egli- 
)> Tes , où les cérémonies même du 
»> fervice divin étoient mêlées de ce? 
» fpeâacles. On ne céltbrojt pas, feule- 
9> ment les fêtes , on les tepréfentoit ; 
» le jour des Roix , trois Prêtres habit? 
» lés en Roix y conduits par une' figure 
» d'étoile qui paroiffoit du haut de VE- 
>i glife , allouent à une crèche 3 ok ils 
» offroient leur do» , dre; » $c là le 
* peuple couroit au Théâtre où il rç- 
«• trouvoit les mêmes fujets \ c'etoie 
» encore lui remettre les chofes de 11 
» religion fous les yeux, leur foi étoit 
» fortifiée par Vhabttude qu'ils contraç- 
» toient avec ces objets & en entendre 
» parler, c* et oit les avoir vus. Fontcijellcu. 



s 
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w Ne ferions-nous pas réduits au- 
» jourd'hui à regretter . ces tems de 
u simplicité , où l'on ne raifonnoit 
* pas , mus où l'on croyoit I 
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Leis Ttrajfouns. 

( Qui fe traînent par terre. ) 

Ce jeu représente le maûacre des 
Innocens. Ou y voit le Roi Hérodcs 
ordonner de les faire mourir. 

Il y a un Porte-En feigne , un tam- 
bour , un fuulier , qui accompagnent 
ce Roi '" mploya 

Tes trouj 

Le je Lirîr en 

cercle Ct ans , a 

quatre [ , avec 

un air el devant 

le Roi F uiil que 

fait tîrei par ter- 

re & (c mieux , 

& fouvent dans les ruilfëaux , ce qui 
leur a fait donner à jufte titre le nom 
de TiraffçHm, 

On a déjà vu à fol. 86 , comment 
eft habillé le Roi Hérodcs ; il l'eft de 
même à ce jeu. 

Les enfans ont tous une telliere , & 

on leur fait préfent à chacun d'une 

clicmife de toile crue qui leur tombe 

jufqu'aux 



4e U Trhthé. II. Partie, «7 
JtifqH'aax talow. Ct tïk -ift tottjourr 
rempli par la fine fleur des petits pc* 
liflènsde la Ville.. • — 

On ne fçatt pas pourquoi f» con> 
ment, UdiCe s'eft introduit dans ce 
feu j ni ce que figtàte cette figure . 
^ui eft à côté de lui avec un iivrt à 
la nHtin , & qui n'a l'air toutou plu» 
■que du Klaître d'écofc des Tkmmu; 
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* JLeis ApaxroGi 
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T /E bon Roi Rcîi£ en formant fie 
4— ' jeu des; Apocres />*>& ft*ivi en rien 
Hijftgjre df la P^flîôn'jdcjNotrc-SiE^- 
g^wfi^^Çbçft £5 ".iOc %}4 ifrouvc 
toujours ^ejJujr^ plià^ufil »icom r 
pofé fts Entremets de ce qu'il a cru 
pouvoir offrir au peuple de plus frap- 
pant, Ii faut qu'on lui paflè auffi quel- 
ques anachrofcifmcs. 

Judas ouvre la marche ; il a en 
main la bourfe des trente deniers j il 
eft fuivi de St. Paul , caraÛérifé par 
une grande épfe.j3fa?..q1^il porte à la 
main. Les Apôtàcs & les Evangeliftes 
viennent enfuit, fqr deux files > & en- 
fin Jefus-Chrift ,- qui eft en robe lon- 
gue s on ceinture de corde avec une 
teftiere , dont le vifage eft fort en- 
fànglanté. Il paroit courbé fous le 
poids de la Croix. 

Quand on fait le jeu , ils s'arrêtent 
tous j les Apôtres & les Evangeliftes fe 
rangent en haye > Judas pafle devanc 
eux aflèz jhc } fuivi dç Sç* Paul, qui 
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le menace' de fort ép& ? il va f aide 
;deux ou crois fois ta root dû CKrife, 
en lui montrant |a'6oarfe V-enfindl 
lui donne le baifer , & repdfr -à tra- 
vers, des Apôtres & Evangeliftes ., qui 
tous lui donnent un coup fur la tèftietç; 
c'eftr après le baifet donne que Judas rft 
dèfighéidéit la planche VIL 4 , ci-qontre, 
. -Les Apôtres, les Evangeliftes >.& 
Judas 1 lui-même font eiont tiv * Dal- 
.matiques , ornées de rubans de diver- 
fes couleurs 5 ils- -font iJettlckhent dif- 
ringués pat leurs attributs ^ Se. /Pierre 
carJïjsuelefe: ; S& /Jacques ûfbuen?cg- 
tquiHos. de «pélecRp jnficb André. parce 
»:' nu irxvijy "A t thtix zn\<\^[ m:-? 

* On trouve au tome I. de la Sainte 
Menippée , fol. 1 j , édition de Ratif- 
bonne 171 1. — — « Apres ces beaux 
» Pères marfafât fo}%V§tre Mendiant 
» qui avoient\ )pt#lf&lié çn flufieurs 
» Ordres. > tant Ecclefiafiiques que Se'- 
» entiers ; fuis les Paroijfes ; Puis les 
» Seize quatre k quatre , réduits ate 
)) nombre des Apôtres > éf habillés de 
» même % comme en les joue k la Fête* 

» Dieu. 

I»» 



jroo Suite dMDimdruk* 
fa croix;; 5t. Lut * pour tcftiere wfc 
,«fpàcc de tête dr boeuf ; Su Mathieu 
in«nc teflicre d'Ange v St. Marc en a 
.«ne det-yon , &c. &c; Us ont tous 
un long, morceau de bois plat * fur 
lequel j liant infinis apurement tes di- 
vers articles du Symbole. U leur fect 
à frapper iur/la tsûiere 4e Jud*s , dé- 
%ncc par dé$ cbc.veuoc roulfètres. 
Où ferft.furprts;d'>* voir Se. Sînieoh 
en mitre & en cfeappe s , donnant k 
-benediaicbacportant.de U mai» gau- 
che un p*ntct ÀYCtf des œufs. 
: > Sr. Jean cft . r c prt rf csté par un jeune 
xv£âpt,xètà d&nç peau de motion» 
ayant les bras nuds , 6c portant un li- 
vre , fur lequel il y a un agneau eh 
tclicÊ s - .;<;.' 
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de ù Tri*%k ïfi PMrtk. *»ir 

'\- - ,.,.,. ., , , . .._ i 

'Autrefois Cfiévàui mfcues , — *• 

♦ • * <• • /* "» .lit .Li... 

GE jeu cft fore agréable" à voir , il 
eft conïpbfé Je Bûîc ou dix jeunes 
gêro^ ,■; portant touaj d«j chapèate gris 
avec mrpiorrçet hafcrj, :& uneieocwrfe^ 
(ce devoit lêtrc autre fiJis^ des heaume^ 
oucafquçj. ^>lU.fiSnreirhabi^tlancs» 
garnis de roUra dediy^rfej cpulcuc** 
au cou , aux bras , derriç*© 4a, lace;, 
ayant auflar des: qpfrftbfctçd ertiox & des 
\Scapulaires. de JN^çrçVr Dame /du (*) 
Mont-Carmel , f &e. &<£ ? Ib, jfcrmèn* 
un jeu parmi eux» ilsojac (tins un cite» 
val figuré en carton peiat : , £ a cft-à»dirje^ 
fcifeï&cnc kjtéfej&dfe ipaitraiL d'«* 
côté , réunis àMa-çseiifcfc de. Twtre^ 
en laMàrjr'ttn;^mdç:^itèc»nîet;aiMc; 
jeunes CkévMfct&d^lw&iiMt corps 
encre deux;* f^U5^ir<)îcr4^^n)b«# 
fur ce cheval, d-w»^,pçn^n»içci©rt«- 

,i.i.. I .i ■ i i r . . .. i ■ j . t ti f . | i i i . . i f | - 8 j» « . ■ | f iJ t* *— 

(*) iVoye^' la nèrciaiîx mac* Mpeg** 

r^A?ArAVi,ExpJic,pidimvii? r 91 &£;.)&. 

* * * • 
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4*h* du plumet* . 
de capataçoa.» .en conteur dp roTc > 

pour cacha: les jambe* {les Cavaliers. 
Ce cheval de cairoà rfértc fier leurs 
épaules par deu* rubaas en fautoir ^ 
ils ont cous à la main droite ub petit 
^ton (**) or n£ de plu&urs rangs de 
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: ^^ Les Chevatw Frux ont de petits 
Gâtons orné* 4e cabans t- ce dévoient 
<|tre autrefois ilé petites lances ». que 
l'on a mis enfui te fans- fer > afin que 
i«s jeunes gens ne fe bleflent point 
.parmi eut. • - ' * • 
• Lé bon Mr. de Hftitze dans ÏEfjnrit 
4* Cérémonial dt UJFite-Dtv* à'Atx r 
fol. 17 & i8>V parlant du jeu des 
Chevaux Frux qu'il a pris pour des 
Centaures > c*eft-à-dire , moitié hem*' 
tne & moitié die vainc, dît : « Qu'ott 
&y obferve rfcême ces déteftables «chan^ 
m gefnens de face & d'cfpècc y Se leurs 
» productions tnonftrueufes ; dans 
•» îcfquds la Philo fophif Payerine étort 
» tombée , qui ont donné lied à & 
» jufte cenfure que l'Apôtre des Na-- 
» rions en a faites II ajoute par renvoi: 
» ÇJfi) €* <yim tppelU ChdttMx Frux^ 



de la Trinité. IL Partie. xo* 
iubans y i\$ fopt mouvoir de la main 
gauche à leur gré cette figure de che- 
t val y ils forment une danfe variée > 
fur l'air cbnfacré aux Chevaux frux 
qu'on attribue ati Roî René;. — ~— 
aouf lç donnons noté , Planche Xllfc 

On trouve Texolkâtion de là danfe 
des Chevaux frux au tome I. Ànc^ 
Chev. fol. 76* 

» Plufïeurs Chevaliers ayant ét£ 
fouvent cf éés dans une même promo- 
» tion ,. fe liront peut-être, réunis 
*> pour caracoler en cadence ," ?cmf- 
p»ler.ainfi leurs danfe* k celles du. 
», peuple qui les environnoït 5, ce fera 
» ft>rigine des fêtq* ou ballets à che- 
v val , dont nouS avons quelques 
» exemple* » & qui & danfbient en-- 
» core à la Cour du rems de Branto- 
» mç y . jjç ,de Balforapierrc. . 

^t^ufage viept, d^ejcre renouvelle 
à la Cour d'Efpagne au mois de juil- 
let 177J» Voyez le Courrier de Mo- 
naco N\ IX fbj. 14*. ' ~\ ■*' \ : 
' » On exécuta dernièrement en pré** 
» feacç ia&pidi'Efpagheod.esE)in^ 
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104 Éutte du fiimanchi 
» celles , Si de toute Ta Cour,, reipèce 
» de Tournais qù'ôli appelle las fou 
'» rejas. Ce^fvertîfltment, éiditjçàTû- 
» pofô de quatre quadrilles de douze 
*»" Cavaliers chacune, qui étoïent v&rfs 
"» fuivant les ancien ite s modes* Efpi. 
d noies. Chaque quadrille portoiç des 
x) couleurs différentes'; TePrinfcè des 
'* Àftuties , llrifânt DonGabrieK f'tn- 
-» fant Don Louis ," &c fc'Dpc de Mc- 
» dina-Sidonia , Graud-Ecuyer de Sa 
V Majefté /en croient fc$ 'Chefs/ Elles 
^ » firent plufieurs évolutions aiiflï va- 
* rîées ^qu'agréables ;' à un gàlôp ! re- 
*» kvé , & 1 cadencé > i en fe mêlant ; & 
*':» en fe f dîv^faiit /: iïrernativement aa 
a> fon d j urie muficjde militaire.' \ l 

. . /yjqypf au tome I{. Ane. Chèv. fol 
. j i . les vers^fuivans $ 

Z*f Chevaliers iictént vertH€n& , f 
Et pour ameur^ pleins de Chevalerie > 

toyautx yfitrezj\ Çrï&i&es&'grâc'tAix. 

. ' Ce mot frifâues. (*) eft expliqué ca 
marge par celui de ffingHfns^ ■ 

m mmm{+— *—*+**• li i m w » i i i i — y«— » 
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de U Trinité. IL Partie, j a# 
On trouve aufli dans le Diiïienntirc 
d* vienx langage françoh > far Mr. 
If Cembe^ 176$ , au jnot Frifcjnt , 
JpLi, Mignon; Éveille*, v Vif* On 
apercevra aifément qu'on a dû dire 
autrefois en Provençal bis €hiv'koHx 
frififMfr ( fnngoans ) ; Se que . nous, .dî- 
ibns par / corruptipn .> Un CbivaoHx 
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joé Suite, etu Dmanehe 



; £eU Danfairés* ( Danfeurs. S 

C Eux -ci fane pareillement fort 
agréables. Se par lèpre ajuftemens 
/6c par Içur dajife v qu'ils, varient & 
qu'ils finiflènt toujours par un rigau- 
don. 

Ils font en corcets , culottes , bai 
& foulîers blancs > ornés par-tout de 
rubans , avec un calque garni de ces, 
gros diamafts de théâtre > ou ftrafs 
de toutes couleurs , ftarmonté de plu- 
rocs en hauteur , & de couleurs, va- 
riées ; & toujqvirlgdcs fcapulaires. Ils 
orxt au-defiqps.*mi -gérçon des jarre-» 
(*o) tieres, garnîH de petits grelots ; & 
en main une bSgôette ornée de rubans 

*r ' • - 

(*c) On trouve ci-après à la note fur 
le Guet. '» Dans les bacchanales , les 
» initiés *.. . tenoient dans leurf mains 
» des tyrfes oh dts demi-fiques eouver* 
» tes de feuilles de lierre y ils danfoient 
v dr chant oient au [on des Ciftres > de% 
» Cors & antres infirumens bruyant* 
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-qui leur (en de cems en tejm à mar- 
quer la cadence. ■ 

Il y a, auifî' ordinairement une trou- 
pe de petits danfeurs qui fuît celle 
des grands danfeurs } qui Haute après 
,eux & qui méçite fouvent autant d'ap- 
pla,udûTcmens. 
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ip8 Suite dit Dimanche 

..' j ■-"" '■'" ~— 

Làs Mdicajpuos* . 

CVEft, autant qu'on peut l'expliquer, 
i le jeu des lépreux de i'Evangile» 
ils ne font que quatre ; nous les avons 
vus autrefois en plus grand nombre. 
Leur pauvre habillement confîfte en 
deux tabliers de muleta à franges > 
qu'ils mettent l'un devant , l'autre 
derrière , avec deux rangs de gros 
grelots en bandoulière , & en tau- 
coir y ils ont l'un un grand peigne , 
l'autre une broflè , le troifieme des 
cifeaux de Tondeur^ ces 'trois ont une 
teftiere r*fi , c'eft-à^dire , fans che- 
veux ; SC ils font comme tondus. Leur 
jeu confîfte à entourer tous les trois 
le quatrième Razcaflfeto , qui a une 
mauvaife perruque attachée par un 
point , au-deflus de (à teftiere , & à 
la lui peigner , broder , & agiter 
avec les cizeaux j celui-ci faute d'un 
côté & d'autre pour fe tirer àcs mains 
de ces trois mauvais perruquiers. 

Il 
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11 cft dit dans l'efprit <lu Ccrémo» 
tû*l #Aix> fol Xî +p) q*t Cfijwfjp 
» comprendre jgs pçnitiohs que le 'peuple 
» (Juif) > dtir de tète\ 's'attira parfit 
vSdtfib&Jfwces y qui efi ce yfpn.Ap- 

»peUe J.ES ^ASÇA^ f .3 ■ '$-* 
p dire y les Teigneux. _■ ' , 

'. ;noï'e.;' 

$yr les Rà^pajfcioù 

JUzxttffçtes. f\ Ç nppt ji> ft pQÎpt PrQ* 

j\\xo$ qeslçrç/èpc jaçaajs jo^x ç£gri#îe£ 
«ne idée» Nçuf ^von^, Jipa ^c erpir^ 
que c'eft un mot compofé qui ijtaJH? 
toute fa célébrité à lVxpJica^ÎQiï qw^ 
pourra en trouver daii^ \c $. i. rf% /*r 
yr* X •, tonte fecçnd fc,l y fl'?fi/qw ffarqt 
voUgtcpit je. froyepec. , fol ? ïfi^qni 
a popr : titre : I.A ÇuçftfcE D*f ^^Tf 

£T DES ÇARÇÏST$i $# P^O^EWC^ , E$ 
tA VEtfUE DE IA -R^ipç 4V MjEM$ 

Pays , povr lés Acco^pji^» ( Çithç» 
fine dp ^ipdjçU > iRerx;4'#q¥7 p â 
aiQi:s régnant.) 

K 






;/ 



i t b S une dn Dimàrttht 

%èt & origitte de cette guerre 
en i5j<j. 

» Voici une émotion populaire , 
S) une fédition de mécontens , un feu 
» volage qui fe prend en divers en- 
h droits de Provence, une levée d'ar- 
» mis de .mutins, avec meurtres, 
» incendies i facêages , rançonna 
» ments Se pillcric , plutôt qu'une 
» vraie guerre. . . . L'origine de 
» cette guerre , aufli bien que l'éti- 
» mblogié de tels noms > protient 
» de 6p que le Comte de Carcés 
» ayant été fait Sénéchal' de : Proveti- 
>> ce, & Lieutenant de Roi audit 
» Pays, fit de ft grandes impofitions 
*> de deniers au Pays .... & donna 
» telle liberté aux gens.de guerre 
» qu'il employoir, tant pour Texas- 
» tion des deniers dudit Pays , que 
» pour la garde dudit Pays contre 
» les Religionriairét , qu'ils faifoîcnt 
» de grandes coneuffions par-tout où 
»» ils logeoient , & emportoient tous 
•> les. biens des habitans partout où 
» ils paflbient, d'où eft vfcmi lexnoc 
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» de Rabats à ces pauvres (habiuns 
» de Provence ) fpoiics de leurs biens, 
»' comme fi le rafoic.eût ,pa(K fuj: 
» leurs chefs *& comme s'ils e.uflerçc 
» éU rafés & tondus en leurs cona- 
» piodités par ceux qui etoient emr 
» ployés par le Comte dp Car ces , 
» qu'ils nommoienc Çaçciftes. ...-,. 
» A la plainte & xlarocuc de ces 
» Razats > les tnnernis de la maifpn 
» de Garces M , .... fous prétexte du 
m bien public <8c de vouloir foolagjçr 
» les Razats . . . . levèrent les ar- 
9» mes, appelant à leur aide quel- 
** ,ques Proteftans Religipnnaires , # , . 
y> au point j que ces deux partis 4 e 
» Razats & de Carcift.es fe foimoieçc 
^rl^r c f^:4e J gr?»ds : ^¥ages en 
artyh rPfqvifiç^ .^yjls^cft firent e£ 
a» fe^^vepi^t^de tr^s-grqn4s. ; 
. .$au$ entrer 4™s les trop longs 
détails dp jout,^ qu^fe.pa^à cet*© 
.pccafipR * S jfuj&ft. , : 4% 1 Irf^çui; de 
iÇW rflWb *f? ;M X : fattis^yo»- 
^oieru^ l'<wik* iGfrqfte* ) } Je- ré»- 
.bliffegienj: da; Çpmte > de .Car- céf fi» 
fa charge de -{lieutenant de Roi çn 
PrjpYcncc # çc qjtf fut accorde j fay?» 



Yxi • -Snlte i* Ditiïâtithc 
tte, (les Razàta) fodténtis entr'au- 
twi paf : lé Pa&ittctrt ,« te Cotpé 
Ai Piysj , ftàur âppaiftr ée* f tfcttfefes * 
♦otrkifeitf fc ^nè lé 6om*érii8i*rttf dé 
y>-iètU trbîifièt «ntfeâe «itrè Ici 
*■ àiàfcft de Hértrjr d'Angofclétiie , 
w Gftfïd *. Pritô* tief Ftancë * ftere 
» • rmtarrf -en ' Rdi-,- coflHnanétterit 
«- fôuhaîté desScignëilrfe dfc ftta & dé 

* r**titre ^rfr'8eVCaftiftéi- : tt '-dés 
» Ra^âfs » ^(tfr ne- youtokm obeV, 

* f» fiî ftjtntitttrë à aacorté âfctf é fer* 
•*■ fonnC tpfk un Prince. . . . ice. &ft 

La Reine Catherin* et MAfccft 
Tint en PïCKrtnce pdur app*ift«f c*s 
itofrbtes , *)n'tlfe -pacifia ,• «Sôtorlft îl 



1 vC 



. ' ^> L'Hift^ittï de Mat(ttHcr**atv 
-W ^ lqt^sà : Majeflé'€«»îl! cft eetfe 
» même ▼iBc lé jôttr'de lâflté <fo 
<M St. StféreiMnc ,- & «jft'Blte affilia à 
-i^Ja Prbcëffiort r dtli ftjt attire ayét 
' iè gittàj fékmrrité, Elle «ffift» eft». 
-tteo* Via nttrnfc PtOccffien le jfeut 
-W 'flé'l'Ôagrvè dr la tharife' Pété' Bank 
- r a là'Vift <PAî*i-t>a »y « dti i'apl 
•'* fattncé ^à'èlîê' fiit célébra tvefc 
-*-fctirt VÇ8tf''k'-4t Magnificence^ 
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» pour raifon de cette nouvelle Cour» 
» que de long-tems elle eût été celé* 
» brée > j'entends pour la vénération 
» des ebofes faintes , pour la parure 
» de$ rues , pour l'embelliflèment des 
» cierges , des Croix & des Bannie* 
» rcs y pour la démarche dévotieufe 
» des Religieux » pour . la dépenfe 
?» fplendkle des Officiers, repréfen- 
~ tant lat Neblefle , la Juftice & le 
» Tkrs*Ejtait de cette Ville j pour la 
» graviré majeftueufe de tous les 
» Officiers de Juftice qui aflîfterit à 
» cette Proceflion.: bref pour tontes 
», les belles chofes que le Roi René 
n Duc d'Anjou > voulut être confor- 
» mes à celles qui. fe font en ce 
yy même jour , qu'on nomme le Sa- 
» cre dan» la ville d'Angers , pour 
» lefquelles que )'ai vues en l'une 
^ Se en l'autre ViUe > il y a une 
» très-grande conformité e» la magni- 
» ficeiice de cette fête en ces den* 
v> Villes* Mais pour ©es aétions ridi* 
a cules qu'on y fait fous le nom dti 
» Duc d'Urbin, que nous rçnons par 
» tradition avoir été inftituées par 
» ls mèmç Roi .René > en dérifio» 



»»4 Suit* d* Éhmtoicht 
p d'un Doc d'Uibm, de qui it avoir 
•> reçu <polque> dépkifir , il y * plus 
» que d'apparence qu'on ne les fit 
m pas , pour n'offenter cette Reine , 
x> qui portoit*_*n fes qua nés > le ti~ 
m tre de Comtetie âc Bologne & de 
9 Duchefle d'Urbtn , étant fille de 
• Laurent de Médkis , Duc d'Ufbin >. 
ai akifi que nous l'avons vu en fan 
» 1 j } $.* armée de (on mariage avec 
» le Roi Henri H , accompli dans la 
» vUle de Matfeiiie. 

Me Honoré Bouche y Doâeur en. 
Théologie x Auteur de cette hifloire y 
cft très- fondé de croire qu'il ne fut 
pas qtreftkm du Duc d*CJrhin à cette 
procdTîon que la Reine vie à Ahc ; 
mais il eft Trai qu'elle y vit les jcér£~ 
UMHÛes de cette fête de on n'oublia 
certainement pas de loi faire voir le» 
jetuc. L\k étok alors for le point de 
concilier les Razats & tes Carciftes y 
file demanda fans doute l'explication» 
du }eo< des lépreux & un plaifam dr 
la Cour dut lui dire , que c'étoient- 
tes Réuuut qui peignoient un Cdtciftc*. 
Cette explication étoit d'autant plus. 

comique dans la.cixcQû&mcc ,tqpcJe* 
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lépreux avoicbt la tcfticrc razee > c*eft- 
&4ke y ftas aucune-marque de che- 
veux > & que le quatrième , comme 
nous I'atorts dit, avait , comme il T* 
encore , un* grande perruque , fur fa 
teftiere qu'on lui peigne de quelque 
côté qu'il Ce tourne. Cette idée fit rire 
la Reine , & le public l'adopta ; on 
nomma donc ce jeu > le Jeu des R*- 
xaps & Girfiftts , & par corruption 
le jeu des Rtxxajfctes^ 

On fçaura que la Reine pacifia 
ces troubles dès k %• juillet fuivant 
& que le Roi envoya des lettres d'a- 
bolition pour totu ces crimes com- 
mis en Provence pendant ce temps 
malheureux , qui furent enrégiftrées cm* 
Parlement U 15 duefi* mois de juillet 

Nous Savons rien trouvé de plus: 
saHçnnable fur Pétymologie du moc 
Mtzxijfètés \ fi la tradition a conferv& 
quelque chofe de plus affiné , on nous 
fera plaifir de nous ft^j>rendjte* 



1 1 { . Suite dû Dimanche,, 



Sant Chrijioou. (St..Chriftophe-) 

Voyez. U flanche X. 

C'Eft uac figure coloflàle» faite avec 
des iporceaux de bois & des cer*» 
clcs fore légers > enveloppés d'une aube 
en toile blanche j fes deux bras font 
étendus en croix 5 le bras droit porte 
la figure d'un Jefus > attachée pan. 
deflus 5 le tout eft furmonté d'une 
grande teftiere aflez proportionnée > 
à barbe vénérable > avec une grande 
auréole. Elle aneuf à dix pieds d*é~ 
lévacion $ elle eft portée per un hem* 
me qui s'y met dedans & qui fait fa-» 
luer St. Chriftophe tant qu'il peur , 
afin que fon quêteur ramatfc un peut 
plus d'argent en reco»noiflance de; 
cette polûeffç. 

Voyez. Mémoitei far ÏAnc^ Chtv^ 
tome /. fol. 1 89 , dans les Entremets 
de Philippe le Bon en 14^5 , (ce qui 
eft peu de tems avant l'inftitution de 

ccuc Fete-JDieu ] « tQut*à«co*]> mr* 






de la Trinité. IL Partie. 117 
v un Géant armé en Sarrasin de Gre- 

» nade , il éft'poffibtê qiic ce 

» Géant ai* faurin d'idée de St. Ghrif- 

» tophe. 

Un Auteur qui a è crit C\\v les ufeges 
de l'antiquité dit , qdc Us Gtecs avoient 
de ces figures énormes^ expo fées a F entrée 
des TetrtflesW > . . Ôri trouvé ptttiicur| 
de ctf s SfaitaY dôîolfàles iVhsfàè de 




de Paris, écè+'&ië. 
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* La Màutrt. ( La Mort. ) 

, Voyez. Planche X. 

C'Eft vin vilain jeu : il eft repréfenté 
par une figure nôirè x avec des 
ofleraens de fquelettc . peints defltis % 
avec unelaide teftiere très-bien carac- 
térise. Tout fon jeu confifte à faire 
aller Se venir fa faulx fur le pavé & 
l'approcher des pieds de tout le mon- 
de, qui pour s'en débar rafler donne 
quelque chofe à fon quêteur. 

Ceft le plus fciftfc ^ le plus défa- 
gréable , & le plus hqrrible de cous 
les Entremets. 
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LA VEILLE 

r DE tA F&tft-DIEU.. (z<5) ( X Q 

Partie III. 

( * La Paflade ) de la Bazoche 9 
& de FAbbàdie. 

(*Le Pas à* Armes.) Planche XL 

CE jour là , à Tcntrcc de la nuit , 
le Capitaine des Gardes du Roi 
de la Basoche , vêtu en Bâtonnier , & 
les trois autres Bâtonniers fe rendent 
en habit de cérémonie devant la porte 
de l'Eglife St. Sauveur; les C\x Bâton- 
niers de l'Abbé s'y trouvent en même 
tems , & en fobit de cérémonie ; le 
Capitaine des Gardes , accompagné des 
Syndics des Procureurs * & d un Huif- 
fie* y vérifie attentivement fi les Bâ- 
tonniers de FAbbc n'ont point de ru- 



à 



, • iio .Ljt veille 

j&»s dans leur '" jwu*«-- , - de* co^- 

(47) lçM*s {p?) .d* «Éyr Mfcâ*> à Ujkzo 
çhe , oui fpot le blet* de Ciel & ic 
blanc. Il leur eft défendu d'en avoir 
de pareils. Vers les huit heures & de* 
mi , on fait çcj\\} on nomme vraifem- 
blableinem ffer-cowruption la Paffado 9 

(18) qui eft (z8) le Pas d'armes de l'an- 
cienne ÔoevaltrieJ Les Officiels èe h 
Bazoche vçnt fe ranger ^ trente pas 
de la porte de f Eglift , pour y rece- 
voir le foiiu des fix Bâtonniers de 
l'Abbé > qui çomnvençeut leur palîà- 
de , & la continuent en fufvant le tour 
de 4a jiroceflîon > tes tam.bçujs & fi- 
fres jouent une marche afïèdtëe S l'Ab- 
badj^e ,, $ç çç$ iîx' $âtpnni$rs font qn 
exercice , règle fvir V'^ir de* tçuqhours, 
en préfentaqt leurs ?nnes , & en fai- 
fant enfuite rouler kurs bâtons de 
-droit ic de gauche , crçra$*e s'il$ ^1- 
Joiaro forcer un pçfte $ en courant k s 
uçs 4pr& les autres. 

Les quatre Bâtonniers «Je la Baz.9- 
che les fuivent à mille pas d'éloigné 
. ment plus ou moins. 

L'air vif & animé des tambours Çc 
des fifres j eft parfaitement analogue 

au 



ie U Fête* Die*. 1IL TtâU. i** 
mu p** d'irmes que ces Meilleurs re- 
présentent ; il y a même apparence 
<jue c'étoit l'air décidé de ce combat > 
& peuc-écre des Tournois ; nous cro- 
yons qu'on le verra noce avec plaifir. 
Planche XIII. 

L'exercice cadencé de ces quatre 
, Bâtonniers , eonfifte à figurer parmi 
eux ^ l'attaque & la défenfe d'un pat 
fage , qu'on nommoït Pas d'Armes^ 
Ils marchent deux à deux > environ 1 
dix pas de diftance. 

Lorfqu'ils font priés de faire leur 
exercice , ce qu'ils ne refufent jamais, 
à l'invitation des Dames , les deux 
premiers Bâtonniers font volte face 
aux deux autres \ ils s'arrêtent , pré- 
fcnrent leurs hallebardes les bras levés; 
ils paroiflent enfuite animés Se vouloic 
fe porter des coups vifs de part & 
d'autre ; ils figurent un combat de co$tr~ 
tolfie , c'eft-à-dire , un combat où il 
n'eft queftion que de mériter les ap- 
plaùdiflemens des Dames fur l'àdreflc 
au maniment des hallebardes > c'eft 
le moment que l'on a marqué fur la 
Planche. Enfin les deux pijkmiers Bâ- 
tonniers cèdent le partage en faifant 

L 
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fit 1m veille 

rouler leurs hallebardes de droit & 

«de gauche en courant ; les deux au- 

?re& Bâtonniers les pourfuivent quel- 

qtxts pas de même , & tous fâiuent 

les Dames en fiuiffitnt chaque Pas 

d'Armes. 

À leur retour près de l'Eglife Se. 
Sauveur , ils trouvent les Bâtonniers 
de l'Abbé rangés à la même place où 
les Bâtonniers de la Bazoche ont été 
faillies ; ces derniers , à leur tour, font 
obligés de leur rendre le fakir, de la 
même manière , & après avoir fait 
leur exercice. Le pas d'armes fini , les 
Officiers de la Bazoche vont en habit 
de cérémonie & précédés des Tarn- 
/ 2g \ botrrs , porter les pannoaceanx (x$) 
aux. Syndics des Procureurs au Par- 
lement > des Syndics des Notaires > 
& de ceux des Procureurs au Siège* 
li y a à chaque pannoneci le flambeau 
au milieu & deux pennons , ou gui- 
dons à pointes , qui ont chacun d'un; 
coté les armoiries de la Bazoche , 
& de l'autre celles des perfonnes aux» 
quelles ils font deftinés. Voyez à la 
Planche XII > fig. O. 
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NOTES 

Sur l& J IL Partie* 

■ %6+ {La veille de la. Fête-Dieu)^ 
Ancienne Chevalerie, tom. I > fokj ^ 

» La veille des Tournois et oie an- 

u nonece dès le joue qui. la pcécé* 

>* doit' par les proclamations' des. 

» Officiers d'armes. Des Chevaliers 

i> qui dévoient combattre étoient vt- 
». nus vifiter la place deftioée pour 

» 1cs joutes : Si vendent devant eux> 

» un Heraklt qui. criait tout en bénit > 

» Seigneurs, Che&aïtets demain autres 

> la veille du Tomnoy mpremffe fera 

» vendu* & achetée atê fer & h l 'a± 

» cier*. 

» Les ofages ont varié, par rapport 

» aux Tournois , taivanc les divers 

» tems de la Chevalerie; Dans les 

» commencements les. plus, ancien* 

» Chevaliers joutaient entr'eux , & 

» le lendemain de ceafe jouît les 

» gotraeaux .Chevaliers stexerçoient 



~\ 
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» dans d'autres Tournois, auxquets 
» les anciens Chevaliers fe faifoieiit 
» un plaifir d'affilier eti qualité de 
» fpeâateurs. La coutume changea 
,» depuis 5 ce fut la veille des grands 
» Tournois que les jeunes Chevaliers 
» s'cflàyerent les uns contre les au- 
» très , & l'on permit aux Ecuyers 
» de fe mêler avec eux. Ceux - ci 
» étoient récompenfës par l'Ordre de 
» la Chevalerie > lorfqu'ils fe diftin- 
» guoient dans ces fortes de com- 
» bats* 

On peut croire que les Bâtonniers 
de l'Abbé jouent le rôle d'Ecuycrs. 

27. ( Rubans * ... de la couleur ). 

Comme les Tournois & les divers 
exercices qui s'y faifoient étoient en 
l'honneur des Dames , elles y pre- 
noient beaucoup de part , & pour 
encourager & reconnoître leurs Che- 
valiers , elles leur donnoient des ru* 
bans de couleur , ou d'autres mar- 
ques diftin&ivcs. 

Voyez au tome I. de l'anc Chev. 
fol. 57. » Lorfque toutes ces znar* 
» ques , fans lefquclles on ne oou- 
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» voit démêlçr ceux qui fe fignaloient, 
*> a voient été rompues ou déchirées , 
» ce qui arrivoitiouyenr. par les coups 
x> qu'ils Ce portoient en fe beurtant <8c 
» le froidkiK les uns les autres , & s'ar- 
x> rachanc à l'envi leurs armes & leurs 
. » . vêjcengiervs, les nouvelles faveurs qu'on 
» leur portpit> fer voient d'çnfcignc* 
» aux Dames pour reconnoîtrè celui 
*> au'elles, ne vouloient point perdre. 
>j de vue , & dont la gloire devoir* 
x> rejaillir fui elles» 

. x 8* (P^jiF^rww), ^nc Çbey. tome 
I, fol. xj8. x> Le pas au le. pa»s d'ar- 
>* mes^cft die, des combats fimulé* 
» qui repréfentoîent tout ce qui fe 
» faifoir^ à la guerre lorsqu'on de- 
» fendoic & qu'on attaquoit un pont *- 
» un défilé , un pa flage, de r i vier e > ou 
»1 touç awr^.paflage étroit qui} étoic 
» importait dégager & .de forcer*. 
» : Comme- c'^toi^ un des combats lea, 
*> .plus -difficiles à foucenir > il. iem-. 
». ble avoir forna>é fians notre Lmgiwc- 
» ces façons de parler ; Etre dans im 
«. t*Ai*y<iy r p4s .,. ji^ir £*& mouvais; 

Luj 
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4i& . -"Note* 

' *% C &** VarriïoneeMx ). Vbyn 
Ranche Xll , figute O.. - 

Mêthoit. fur tome CheV; tom. I, 
fol. 318; On 'voit au mot armes , que 
HAnttur du livre bittruH : L'Ordre- 
de Chevalerie- e/tti dorme l'explication- 
morale dès différentes armes dtt Che- 
valier y en fait auffi Pinutfier oison - -,- L. 
ôr lance avec- fin fer et fin pànnon- 
ctl: * Nous voyons les Pannoncegux. 
avec le flambeau au milieu., qui; fait 
lîeffet de la lance , 8c plus base une; 
forte d'ornement pour figurer le, flo-^ 
qtiet-dè Ut lance d'un Chevalier.; Ou 
Jîr <fans le- nièfnè article qu'il 1 y avoir 
âufâlà banhieri v qui étuit {Cetendart 
de lu lance.) >'• ■ •[• 

* Et à fol. }<fo , tome!, Mémoires fur 
lknc. Ghev. , ce qui concerne les ban- 
deïolfcs.& celles qui ftïnt en pointes. 

* » Les bannières que les Chevaliers 
>y pomment à la guerre a 8t les ban- 
» derojles qu'ils ténoiept 'à 1k main. 
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* On trouve wTfidb dtivièaK.tan-^ 
gage franc, an mot Pennoncel 1 , c^èjh 
le foqmt* y m* m metrok auprès dn fa? 
de I* l*me 4>m (Sbivuttifa: - ■*•':"' 



fur la JII. Partie.. 127 

*- en- entrant dans les lices i avec le£* 
» quelles ils faifoient le fîgne dé la. 

* Croix, .avant, que de commencer 
» leursr pûtes >, & qu'ils* plamoicnt 
» enfuite qqdquçibis' au/ fommet de 
» leur heaume, pourroient avoir don-. 
y) né l'origine a«x; girouettes placées. 
» fur le faîte de nos édifices. 

Fol. jtfi» » Les Gentilshommes ont* 
» finis droit d'avoir- des girouettes, fier 
» Uurs maifime 5, elles font en pointes 
» comme* Us formons y poser les fimples* 
n Chevaliers y & éjmarrèés comme les* 

* btmnores fou*, les Chevaliers banm^ 
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n8 Snttt de ta veille 

( }0 ) (30) LOI/ GUÉ. 

(Le Guet)*. 

LA veille de la Fête-Dieu , âpres 
dix heures du foir > on voie- allée 
par la Ville une noœbreufc troupe dç 
gens à pied , d'autres fur des che- 
vaux y fur des ânes ; ils (ont tous dé- 
guifes divetfemcm , & bien éclairés 
par d'autres perfonnes , portant des 
torches. Cette marche eft terminée 
par un char» peint» orné de buis y 
de lierre & doré dans le fond , qui 
eft rayonnant de toits côtés y en l'hon- 
neur & gloire des DicuX'fic des Déeflès 
qui en font fans contredit le principal 
ornement* 

Ce Guet > c'eft ainfi qu'on le nom- 
me > n'a point de route marquée en 
aucune manière ; il va dans toute la 
Ville > en obfervant cependant de paf- 
fer devant toutes les maifons des pre- 
mières Perfonnes en place dans I& 
haute Magistrature , devant celles de 
Mcflîcurs tes Gonfuls* tcç. 
Voici, i ordre obferïédans la marché 
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La Renommée à chwal r formant 
de la trompette. 

Elle a une longue robbe retrou t 
fée i elle étoit Mcfïagcrc de Jupiter ; 
elle anrtonçoit les bonnes & les mau- 
▼aifes nouvelles ; elle a des ailes fur 
le dos & à la tête. ' 

Elle eft fui vie de Tambours Se 
Fifres , jouant l'air du Guet. Planche 
XUI. 

H vient enfuite nombre de Che- 
valiers du Guet » en corcets & cu- 
lottes rouges , un bonnet avec un 
croilîant & une pique à la main. 

Autres Tambours habillés comme 
les Chevaliers , jouant la même mar- 
che. 

Le porteur de Drapeau du Guet» 
précédé & fuivi d'autres Chevaliers 
avec le jnême uniforme. 

Autres Tambours & Fifres, jouant; 
les airs qu'on leur prefçriç. 



ije Skite de la veille 

Le Duc Ù la Duché ffe <PUrbiit r 
montés fur des. ânes. 

Voyez ci~après fol. 14}. 

. Le Doc a un habit & un manteau 
rouge & rubans jaunes , & un caf- 
que avec des plumes. IL a un. bou- 
quet à la main pour faiuer. 

La Ducheflè eft en robbe & en 
manteau de la même couleur que 
Thabic du Duc , Ton époux , & un 
grand éventail à la main. 

U& font fuivis de quatre Cheva- 
liers du Guet y Se d'autres Tambours 
& Fifres. 

Momus 9 Dieu de lu Satyre , 
eft à chcvaL 

Son habic & Ton bonnet (ont gar- 
nis de grelots ; il a une marotte d'une 
main Se un mafque de l'autre, pour 
défigner l'a liberté qu'il a de démaA 
quer les actions des hommes* 
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Mtrcurt & U Nuit à cheval* 

Mercure , Mefïàger des Dieux , a 
des ailes à la tête & aux talons , pour 
marquer la vîteflè de fes çourfes 5 & 
J le caducée , *jui eft aine verge avec 
d^ux ferpens , qu'il porte comme un 
/ymboJe de paix. 

. La Nuit a fa robe noire parfemée 
' d'étoiles , & une plante de pavots à 
ia main. 

Leis Ra^caffetps. 
Lou juè doou Coté 

Platon & Proferpine à chcvûU 

Pluton , Dieu des Enfers , eft ha- 
billé de noir, avec une couronne, un 
feeptre à la main, & des clefs de fa 
triftfc demeure \ c'eft ainfi que la Fable 
k caraâérife. 

Proferpine eft habillée de mente 
que Pluton , fon époux, ayee les mê* 
mes attributs* 



ïji Suite de la veille 

Lou pickoun Juec deis Diables 
fans l'Ange, ni VArmetto. 

Lou grand Juec deis Diables* 

Neptune & Amphitrite à cheval. 

Neptune , Dieu de la mer , cft avec 
{on trident. Amphitrite , femme de 
Neptune , porte deux Dauphins à la 
main , pour défigner qu'elle eft Déeflc 
de la mer. 

Troupe de Faunes & de Driades 9 
danfant au [on des tambou- 
rins , fifres 9 timpanons & pa- 
lets. 

Les Faunes , Divinités champêtres, 
& les Driâdes , qui président aux bois 
& aux forêts , font cara&érifés par 
les lierres qui bordent leurs habille- 
mens. 

Pan 
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Paît .& Sirinx à chevab 

. Pan» Dieu des'-.BçrgépSi eft déSgnc* 
poétiquement par des cornes fur fa 
tête , un habit de peau de bouc , des 
étoiles fur l'eftomac , & Jouant de 1^ 
ilutte, donc il elt l'jnvenceur. ■- ) 
Sirinx , Nimphe que .le Dieu Bai* 
pourfuivic jufqu'afu fleuve Lantf 0n , 
qui la protégea , & la changea eil 
rofeau , a on rofeau à la main» .... 

Bacchusy Dieu de ta treille. 



^.i 



Bacchus eft ' dans , un petit char > 
alïîs fur. un tonneau , tenant une coït* 
pc d'une main Se un.tytfe.de l'autre, 
{efpece de bâton dont il fe fèrvoit 
pour faire couler des fontaines de 
vin). 



« % 



Mars & Minerve à chévaU 

Mats, Dieu dés' Guerriers , eflf e/ft 
cafque ♦ cuirofle , épée -& bouclier. f 

Minerve ,. autrement Pàllas ;{'qui 
Veft .ici que cônune iDéefle elè ' i£ 



que 
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< ? 4 iiêiii sk U vtllte 

guerre ) ,. eft en cafquc bouclier, elle 

porte une lande A' la> main. 

"Àpolhn & Diane à cheval. 

Apollon eft toujours défigné par 
la lyre qu'il tient d'une main, & an 
coq de l'autre j cet animal lui avok 
été conlacré. 

* Diane, feur d'Apollon , Déeflè de 
la charte , > porte vin croiflant fur fa 
tête , un arc <St des flèches en mains, 
Se un carquois fur l'épaule. 

►• . .- t k » \ » * . '. \ - » » 

Za Reîno Sabo & Tes Tam- 

*t.-ô «i.-.f bourinsi '•-"- \ 

* /Saturne & Cybelle à cheval. ; 

J Saturne , ou'le*tem$ J , a une feufc 
J>our marqueT que le tems détruit 
to^UU i\ Pf? r W w/I* "U n ferpcntqui 
fê mo'rd^ la queue, formant* un ter* 
jç\c g, qui défignç la fuite des années 
Se des fiécles^ 1 \ «"-•"■ 

• "Cybelle, femme de Saturne, jportfe 
une 'tout fur. fi' tête pour VepréteiKet 
Ta êerreV elle a : *frW<iui£l*aife ita& 
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il une branche de pin de l'autre» cet 
arbre lui étoit coniacré. . 



< ~.» 



Zeis gran& Danfairé* i & Içuçs 

Tambourins. . 



Leis pichauns Danfaïrés. ; 

• * ♦ * - » * 

LE GRAND CHAR wè^brillanc * 
donc le fond eft fort élevé. On y Voiç 
Jupiter 5 Junoti , Vénus , Cupcdôn > 
ies Ris ; les Jeux & les plaiûcs. . 

Jupiter 9 maître du Ciel & de la 
terre, eft déiigné par une Couronne 
fur fa tête ; il » la foudre ea»main;& 
un Aigle , oifeau protégé de ce Pieu» 

Junon , Reine des Dieux & femme 
de Jupiter , porte un Sceptre doré Se 
un Paon , qu* h?n fânt toujours à 
côté de cette pécfle. \" 

Vénus eft toè'ffée *: habillée en 
Déeflè de f Amour > elle porte un 
très-grand bouquet & des fleurs à la 
main. 

Cupidon , (on fils > a Tare & le 
carquois. 

Les Jeux , les Ris & les plaifirs 
font désignés par de jeunes enfans » 

Mij 
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habilite de blanc , avec beaucoup de 
rubans couleur de rofe , & de peti- 
tes 3?les pour marquer qu'ils s'envo- 
lent bien vue ; ils font tous armés de 
flèches. 

Ce Char eft fuivi des trois Par- 
ques À cheval. Elles ont toutes leurs 
attribues pour défîgncr leur pouvoir 
fur la vie des hommes. 

Clothon. tient .la quenouille» 
Lachcfis fait tourner lë*fufeau* 
Atropos eft armée de cizeaux pour 
touper le fil. 

Cette -marche eft terminée par des 
tambours & des fifres» 



ri. 
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SUITE DES NOTES 
Sur ta TJ/L Partie» 

30. ( Lq* Gm£ ) Qs 4\u f on nommr 
improprement le Cnec * tfeft autre 
ehofc qu'une fête 4c awx , calquée pv 
potre bon Rpi , René fil? celles, dg& 
Grecs & des Rondins ,, cheap IçjfqtjeU. 
ces fêtes no&urnçs ant^nçoiw J*nA 
îrifte fia d'année ,. & d<W Iç lcxidç~ 
main écoit regardé cpmwe pp jç>q£ 
de renouvelletueçt , up jouir he^rçyx » 
où l'on de voit fe Iwçç i la jfl>ic A &. 
aux plaifirs... - i/' 

Ob voit dam touf fe$ tffjs qu'il ai 
fallu aux ji^rnmcs 4?* |ft|c* & dtf cé- 
rémonies pour fi}c^. dûvapuge Uu?- 
fttehcio».ft|.r:iesc^c<.s r^%io*|* é 
; ' Qn *rwv$ qij'atf* Aj^fhiif«|et4!4r 
ifréuçs,, t 4?fV celle* d'ÀfonisUJe* 
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* TdHfm.tn jfificdd. lih. JHIIK cap*, 
m Plfttmrcb., m AtcHâtd». OUmmlJfd^ 
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"*$*> Suite des Notes 

différentes productions de là terre * 

étaient «portées en proceffion > & en- 

ù fûitejetrées dans latrviere * ou dans 

». la mer. D^ans ces. joues funeftes & 

» malheureux , on étoit couronné de 

» myrthe & de narciflès ; on couroic 

>> la nuit avec des torches à là main,. 

'» & en criant comme des forcenés > 

» & l'on erroitde côté& d'autre (A) 

» £our repréfénter , difoit-on , les 

•Vdourfes de Gérés cherchant- ÎProfèr- 

»pirie -enlevée par Pluton. En Egypte^ 

">>' e'éroît Ofiris qu'on aftedtoir de cner- 

V^dicfrtle' k -même manière en pieu- 

or rant", & Vêtu de deuil , pourrai* 

^ *er> Ifes ' recherches d'Ifis. 

» On voit aufïï que le "motif v^iU 
* gfcfre- $é la fête célébra dàhs f Ar- 
*golide-éfoit l'enlèvement de Profer- 
w'pinôpar Pluton y l'ufage étoit de^ 
» jetftér d^s- torchés alternées dan* 
>/ufoe foP&. profonde* >: parce <fyk la 
*-fabté #î&i* cjue-c'éfoit jfei* cette 

■»■»-■"»-■'* • 

r * ^*. * % V ' * V * 1 » » ^ »' ' \ • * 
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» ouverture que le Dieu infernal avoic 
x> difparu avec la fille de* Cérés. ** 

» Les Grecs avoient des Jeux pu* 
» biics , dont la plupart ne fe célé- 
*> broient en partie que 1* nuk. — ^»- 
La- mu fi que ne faifoit entendre que 
des fons lugubres & lamentables. (%) 

On fuit en quelque faÇort pas-à-pas 
tes idées du Roi René > il à imaginé 
«ne de ces fêtes nocturnes pour y 
amener toutes les Divinités du Paga- 
nifme , & faire briller ces fables pri- 
mitives dans les ténèbres > pour les di& 
fiper enfuite. le lendemain par ce re* 
nouvellement de jour heureux , & le 
triomphe de la Religon Chrétienne* 
- Platon Se Proferpine lui* ont fait 
imaginer les Diables.; il a trouvé ce», 
derniers: à. fouL gré >. & nous devon*. 
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liv.V. cap. 6. 7. 8. 9. .: .1 :-*:' ,: ' > c 
(B) On obfcrvera que l'air du Guet 
^ue l'on ne joue que dans cette oc-. 
caiiQD , cJO^ on ne.pcut,pas : pbis, rrifte ^ 
onJc trouye noté. Planche XlIIs.: ' \ 






140 Suite des Noter 

être fcûflblcs à la bonté qu'il a cm de 
coiïferyer £c$ MefEeurs dans les Eiv 
promets. * 

» Les Grecs avoient de grandes * 
» & de petites Bacchanales. •»..., ^ 

# dans les Bacchanales > les initiés fe 
» couvraient de peaux de bêtes ; ils 
*• fe borbouilloient le vifage avec dtr 

* feagv & par la faîte avec de la lie de 
» vin , ils fe couvraient le vifage de 
» mafques dans des* tems poftéricurs ^ 
ai iistçnoicm dans leurs mains des tyr* 
» fes , ou des demi^piques ,. couver- 
» tes de feuilles de lierre ; ils dan~ 
» fôient , ** & coiir oient au Cou des. 
*. eiftres , des cors , & autres inftru* 
*> mens bruyans. Les 'im$ repréfcn~ 

# toient Silène y Pan \± les Satyres*. 

* Les hommes & 1er femmes , ainfi? 
» traveftis , couroient le jour & la 
a* nuit avec des indécences & dèsex* 
**raV*g3nce* > dignes .de gens mes, 
» ou infcnfés.. . . - - . 
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Il y a peu d'années que nous avons 
vâ au Guet une foule de gens très-' 
barbouillés de noir , ayant tous des 
cocardes jaunes au chapeau , que la 
Ville leur faifoic diftnbuer dès le jour 
de la Trinité , comme une forte d'en- 
gagement d'aftifter au Guet la veillt , 
& le jour de la Fête-Dieu à la procet 
fion. On les a retranchés depuis fort 
peu de tcms , fans fonger que tout ce 
qui a été inftitué par le Roi René 
écoit fondé en imitation de certains 
ufeges que Ton connoîtra mieux au- 
jourd'hui. 

Tout prouve dans cette fête que le 
Roi René a voulu faire revivre ces 
utages dès-lors antiques. 

On voit dans la marche du Guet 
qu'il y a douze, Cheval rets & un^Pô** 
te-Enfeigne du Guet ; ils ont tous, des 
Croiflans fur leurs bonnets , fur leurs 
habits i & des piques oui lancé&'avec 
de® rubans jaunes. ■ ' ' > > 

On fçait que le Roi itené e(bfin£> 
tituteur de l'Ordre du Croiflant j vo- 
yez fes Armoiries en ce fol. 18 , fa 
dévife Lojl en Grimant. 

Il n'a mis aucun Chevalier du Croît- 



ï4i Suite des Notes. 

fane data fon Tournoi de k Fête- 
Dieu ; a-t-il /voulu immortalifer cet 
Ordre, par le Guet que nous ayons 
toujours vu de uas joues 9 ouvrir la 
roarche des Jeux , ou Entremets à la 
Proceffion ! Pour en tyen juger , il 
faudroit fçavoir à quoi le Roi René 
avoir 4eftiné «es Cbevalicrs du Croik 
fane dans le Guet * depuis le tems 
que cette fêce fubfiftc , elle a £aos 
doute fouffert beaucoup de change* 
mens. 

On doit cependant » quoiqu'il en 
foit, continuer d'admettre.. ces Chc* 
yaHers kl 1a. . Proceffioa ayant ,lcs JE*~ 
tremm, > ils ne fout i certainement pas 
plus ridicules que les Jeux . qui les 
Suivent s on a déjà anéanti pluficurs 
-de ces repcéfemations que Mr. d«e 
Haitze nomme * les Jeux <J acres donc 
mus n'avons plus aucune idée ; fi Mes. 
les Adminiftrateurs jrçe eon fervent pat 
ce qui nous en refte > il faudra peu 
4e : cents pour : faire tout oublier; 
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* Effrip du Cérémonial de là Fête* 
Pw. fol. 44, 



fur la III. Partie. 14* 

Quant au Duc (TUrbin, oh £cuc 
aflurer , en Hfant la vie du Roi René, 
que ce dçrniçr a voulu éternifer le 
ridicule de la démarche de ce pau- 
vre Federic, Duc d'Urbin , que notre 
St. Père le Pape Pie, Renvoya en 1461 
•en -qualité de Général dès Troupes de 
Sa Sainteté, contre,. le Duc de Cala- 
bre , fils du Roi René, pôuir fecourir 
tPerdinancL, fils «aturd du feu-Roi 
d'Aragon , auquel il avoit fuccédé.7. . 
Ce Duc fut défait fans doute fi fa- 
cilementj malgré > fcravoure des Sol- 
dats du Pape , pat> le 'Comte Pikinin, 

# «attai*é>q pafti de René , qu*il v ^\n 
cft enfuivi ce mépris que trois ficcks 

. n'ont -poiiit encore çffàcé. : -.i 
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LE JOUR DEXà FÊTE-DIEU. 

" ' » P A R Xi E IV. 



VERS 

OÔU REY* RENÉ, 
f •/>*/• lou jour de la Ftjlo de Diou. 

Ouen René ,' doooplus haoot féjoiir » 
Giéto un couu ( i) d'huey fur la Prouvcoço : 
Regarde en (t) aqueftou beou jour 
Noueftrcis ( 3 ) coucis pçr tu pleos d'amour. 
(4) f uguijar de récounejffenço. 
( f ) Brulan doou ' pléTir lou ' plus (*) viou 
En (7) véfen ta Feftq de Diou : 
Lou (8) Souleou per lcis bagarcllos 
(y) CaofFo pas maou noueftreis cervcllos. 

Veiras 



**■ 



( 1 ) d'oeil. 

(i)cc. 

( 3 ) nos cœurs. 

(4) faire feu & fiame. 

(j) nous brûlons. 



(rf)vif. ■ 
(7) en voyant, 
(g) Soleil. 
i?) ne chauffe» 



Lej$*r de U FheJ?ku* 7T. Part, i+j 

Vcg<w plus. %om P*wç 4' Amour ^ 

Aviez cnjarra Aws (a Cour 
Lou fefta fc la magnifi^f o. ; 
Ooubliderez (ip) tçqp o/ftn Pcouffftf* ' 
L'écounoujnié fa fotin fëjout j 

L>a long-tea^ qu'éjn^ua tiiUfJw.ntt|K& 
Luténcnc &. Guidqun fc ff ia,fé , A 

De ra^çifiiwp Çhival^ 
Nous ( 1 1 ) j^nxpun la gajanjaû& l 

Pcr taûnax t* Mlo ftftp;, 
Et la Bazochq & l'jAjbfeacJté * ,. . 

pp la ipa^kra U ptosjçfto., 

Dins fei$ epuw^ats A fipwtyfté %j . . - ■-: 

Pareiffoqn jpgar (4 ^) d< i^ft rfiftp. . 
fia tQVCf<jnQ(,i3).n , epipft4ia^srflft'i 
Nous n'avien le*a Iqu ffiQVQrea ? . ■ j • * 
Mais puis quand Pqn (î,4}fufO0&f#W«* é 
L'on (i§).upk* lou/ca.vfcn.L* Gu*ap* 
Qu*cfçu4elo(u) ia.v^r«# t 
Seijfo ,(i.7 ) que s'en ( | ? ) fouf u<£ 4oiM .• 
Nou$ 4^tepo. di»ns fqup lftftftilP . 4 



(10) tu oublias. (xf)dit naturelle- 

(11) peignent. mes* çifr. éeqe(tyjs) 
(la.) jouer, • 1 a~-+ jdêcamric •'. ^ , 
(15) cela, (17) Sans, 
(i^jcheichepartôttt, (iS)iqit. ^ > • 
(1 5) trouve. ; t 



' 'f : 



* P9** le titre de l'Entre Dédicttoire* 

N 



14< LejoMf 

Lcis vieils rayons de noueftro gloiro 

Nous dit {19) perqué tant $ Entremets , 

Tant de (10) car agit de través : 

Lou jucc dodu Cac , l'Angi , l'Armetto , . 

Diableflb, Diable, Raicaûcttoj 

Jufqu'aro (ix) n*avian facb bounoac 

A la Looo dins fa pllnour: 

Tout coumo de la Reine Sabo , 

Emé (it) foun tein de (13} Bletto-rabo s 

Deis Tiraflouns en linge crus» 

Deis Danfrircs , deis Chivaoux-frux , 

Dcis Apotros Se Bello-Eftello 1 

Huroux ! (14) & trop huioux (ij) aqueoa , 

( Dins lou fué divin de foufo zélo ) 

Que fer- lou plein ié Régoigoeou ! 

BotJÉN Prince > (16) foutota maroto, 
VcYen ta pioufo inteâtien *. 
Mienfb cértaino rélatien , 
Creirian (17) qu'aviez l'amo dévoto j 
Mais, dins lou plus galant meflié , 
Pcr fâche 4 (iB) qu'erés pas (19) couftâé , 
ïoou pas que l'efprit Je mouifoundé j 



(ij) pourquoi. (15) celui. 

( 10). œanvaifes mi- (16) fous. 

nés. (17) Nous croirions, 
(ai) Jufqu'à préfent. (18) garnir. 

(11) Avec. (1$) que tu ne dou- 

(13) Betterave. nois pas à côté. 
(*4) Heureux i 
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* Blancho (30) «a dis en tout ion moundé: 
Dous (31) aoutrés va (31) dirlen aouffi, 
Mais n'es pas béfoun , Diou-marci. 

Quand C33) vooçftrcis teftos ($4) cou- 
rounados 
Sount ben , ben , (3^ archi-trépaiTado$ • 
E* alors que la venta -. 

Rimo librament feis (3*) penfados. 
En parlant de ta Majefta , 
Diren (37) à la pouftérica , 
Qu'oou bouc de cent & cent annados-, (38) 
En méuiori de ta bounta , 
Dins (39) noueftteis coucrs~as un (40}ooutar> 
Mais qu'as ben (41) fa , per parant héfos , 
Qu'as prés (41) l'efcoutçh? , & (43) fiés 

mounta, 
Tout (44) dreen à llmmouttalita , 
Pcr lou (44) caxeiioou deis fadaifot* 



' (30) le dit. (3 9) nos cœurs. 

(31) Deux autres. (40 ) un Autel. 

( 3 1 ) le diroienc (41) fait. 

(33) vos. (41) tu as pris, le cbe- 

(34) couronnées. min le plus couru 
( 3 S ) archi-trépatfées. (43 ) tu es monté. 
(3*).peHfifes. ; (44) droit. 
(37) nous dirons. (45 ) fentiei peu COQ* 



(3$; années. eu. 



-\ 



* P*yex> en çgftl. xi & 17. 
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Là Gageure des Diables 

Le jour de ta Fcte-DUu 
à 4 heurts du marin* 

IL eft d'ufage annuellement que le» 
deux jeux des Diables s'aflèmblent 
2 cette heure là devant la porte de 
l'Eglifc St. Sauveur. Là , U petit jeu 
des Diables fait Ton jeu ». & (c met à 
courir avec YAvmettê auffi vite qu'il 
cft polîible , & en fuivanc le tour or- 
dinaire de la ptoceffion. / 

D'abord *âpr&*J le grand jeu des 
Diables fait le fien en confeience , 
mais il fe. dépêche , pour CDUiir ew^ 
fuite.. 4#.ooitfea fes fosevs* & tâcher 
d'enlever V&mttto avait quelle foit 
de rèr mt à* Se Sauveur. S'il f réuffir, 
le petit, jtu paye à déjeuner au. grand' i 
fi non ^c'ejft U grand jeu qui régule 
'Iff^fdr'é- — 

Comme YJthnetto eft ordfaairèffteat 

te pr é fem ée p*r un jeune enfant qui 



» » 

r » 



Je ta fîte-Dhft, IF". Parti*. 149. 
eft bientôt las de courir » il cit permis 
au Diable du périt jeu le plus vigou- 
reux de l'emporter ; il le rend enjuitc 
fidèlement a l'Ange avant d'aller dé- 
jeuner avec lui en Corps, de Diables. 



NiîJ 



'Stylitàiion de là Planche XîT^ 



* - • 



fcê Ckpitoîiit dan Gardes d* l'Abbé 

B. Le Porte-Ënfeigne de l'Abbé. 

C. L'Abbé de la Ville. ; 

D. Bâtonnier du Roi de la Bazoche £ 

ceux de P Abbé font habillés dé 
même , en couleurs différentes* 

E. Fufilier. 

Ç. Capitaine des Gardes du Roi de 

la Baztfthe. 
G. Cafaque. 
H. Porte.&rfeigne du Koi de la Ba* 

zoehe. ' 
£ Le Roi de la Basoche. Le 

Lieutenant de Roi , le Guidon & 

les autrts+^fïmds&bvaliers , font 

habillés de mime y mais fansCor^ 

don Bien. 
L. Mignon 5 ou jeune Ecuyer. 
M^ Porteur de cierge y de fouliers^ 

mouchoir & Bouquet. 
N, Bâtonnier du Lieutenant de Prince* 

Ce*x»dm Guidon font habillés et. 

wemél en cwleun 'différentes^ 
O. PannonçeJ.. 



PLxn. 




* 
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de la Fête-Dieu, fy. Parité, i j * 



_^- ' i i i l ^Ti i ^ 4 - "■— ■ ^ ■ *" '- *' 



La Bazoche 

2?8 grande Cérémonie* 

LBs trois BiootTiricps. de la Bazû- 
cbt vont séparément chacun avpc 
de$ tàonboùts > âc en habit de céré- 
monie» vers Ibs irait heures du mâ- 
. tin , prendre les grands officiers «te- 
ll Bteoche* qails Kronduiiém chez Je 
Roi , où il y a on grand déjeuné- (*) 
• : De là f ils y ont au Palais dans Yot^ 
drequi fait :-. le premier Bâtonnier: , 
P latte heXlL D, ouvre la mat che , foiti 
de & Compagnie de Moofquetakes „ 
PlatâhcXlL E. auxquels on donne une 
écharpe taffetas blonde Ciel , qu'As 
-méfient en\handb«lieèe. fce Porte- En-^ 
. feign© j Blondi*, Xii H. vie** enfuira ,. 
.afctatè de ifa ^Compagnie ' de Mowf- 
quetaircs ,. chacun avec une ^charge- 
couleur de ro& " 

Le fécond fi&tonnicr ? le Capitaine* 
4« Gàtfdfc* , flû««**3EiL R ien eaflU 
que , cfpètede DaiÂsaxkfve xte ca&U 
-*» •bleu de Ciel , doublée de tftfletas . 
dlbocr» ^vcq des • Cioix: te*) en deu- 0* 



■■ ■ f" 



Çty P2j« en ce fol, 7j ^n^aju. 



if* te jour 

telles chargent devant Se derrière * 
portant une pique ou lance avec ui> 
ruban dans le haut; le Connétable £ 
F Agitai ; te Grand- Maître » & Te Chc- 
- valicr d'Honneur $ fuivis de 14 Ca(k* 
. ques » avec leurs moufqoets & épées. 

On appelle Ca&ques , Plan. XII. G. 
14 Clercs de Procureurs portant une 
cafaque de taffetas bleu de Ciel dou- 
blée de blanc y conforme à celle du 
Capitaine des Gardes ; on leur en 
donne une à chacun » une livre de 
poudre à canon , un cierge de 4 on. 
ces , & *j fous en argent.. On donne 
aux Monfquetatres k même quantité 
de poudre , de cire , d'argent , & une 
étharpe au lieu de cafaque. 

Le dernier Bâtonnier avec & Com- 
( pagnie de Moufquerafres , tous etv 
.écharpe de taffetas bleu de Ciel en* 
bandoulière. 

Le Guidon de Roi; 

Le Lieutenant de Rot. 
fils (ont habillés comme le Roi , mais* 
. Us n'enc point de Cordon Bleu- ) 

La fymnhonie • fuîviè des Mignon» 
;**' (**•) ou jeunes Ecuycrs (,$.$), tiânclk 



de la Fête-Dieu* IF. Partie. jf$ 

Le Roi , flanche XIL h efeorté de 
deux Gardes du Parlement » ayant à 
fa fuite celle quantité de jeunes gpnp 
ji^u'il y invite ; auxquels ils donne des 
gands blancs & .des rubans Weus qu'ils 
partent à une fcoatontiierc de leurs 
habirs. 

Arrives au Palais * le PariementaC- 
fetsblé admette Roi de h Bazockc, 
& générakarem totis: les. Officier*^ 
lAkptons ;, Chevafim , ftc* date k 
. Grand.' Chambre y ou tous font; uafc 
profonde lévéreace > & fc. rangent 
devant le Bureau. 

Autrefois le Roi de la Baaoche, 
ûToix le droit de iîéger quelques &0- 
mens dans, la Gtmd' Chambre , à ia 
place du Roi ; ce qui a porté coup à 
:«et ttfoge > eft qeW a regardé depuis 
long- tems toutes ces cérémonies corn-* 
me des» efpèces d'eiffàntilftges * en- 
forte que dès que le Roi de la Ba- 
zoehe eft entçé d^ans la- Chambre, 
qu'il a fait fa révérence 9 & qu'il s'a- 
: vanùe vfcri fe Trône ', <m fait lever la 
• Cour 9 par fc premier Huifllex $ ic 
tout défile. 

Meilleurs du Chapitre Sa Scuxcu* % 



ij4 A T tf*/ 

envoyent un Bedeau à diç heures pré* 
cifes , pour foire avertir Meilleurs du 
Parlement que tout cft prêt pour la 

frand'Meflè j le Parlement s'y rend 
dix heures & demi. 
La Bazoche en fortam du Palais 
pour aller if St. Sauveur , précède le 
Parlement. Elle marche dans le même 
ordre qu'elle y eft venue , & étant 
arrivée dans la Métropole , avec Tes 
tambours & fymphonte > elle borde 
la haye au Parlement , jufqu'à ta 
porte du Choeur , après quoi elle fe 

retire. 

Il y a en fuite pour la Bazoche un 
très-grand dîné , aux dépens des^ Pro- 
cureurs ,. & des Notaires. 



N O T E S 

Sur la IK. Partie. 

\i.( dvec des Croix. ) Ces Croix 
fur la cafaque du Capitaine des Gar- 
des font vraifemblablement relatives 
à celles que l'on portoit fur les habit* 
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dans le tems des Croifades ; elles de* 
vroicnr être répétées fur celles de tou- 
te la Compagnie des Cafaques. U y a 
apparence qu'on les y a retranchées » 
parce qu'on a perdu l'idée de l'infti» 
tution, 

3 1. ( Des Mignons* ) Tome I. fol. 7. 
Anç. Chcv. ( au fujet des P*ges , Far- 
Uts y ou Damoifcaux. ) 

»> Les premières leçons qu'on leur 
» donnoit regardoient principalement 
» V amour de Dieu & des Dames , c*efl> 
» à-dire , la religion & la galanterie. 
» Si l'on en croit la Chronique de 
» Jean de Saintré , c'étoit ordinaire- 
s> ment les Dames qui Ce chargeoienc 
» du foin de leur apprendre , en mê- 
» me-tems leur Catéchifmc & Tare 
» d'aimer. Mais autant la dévotion 
» qu'on leur infpiroit étoit accompa- 
» gnée de puérilités & de fuperftitions, 
t> autant l'amour des Dames qu'on 
» leur recommandoit , étoit»il rempli 
» de raffinement & de fanatifme. 



l^Û Netts fur U ty. Partu. 

i). (fimuj Eçuycrx. ) Ane. 
corne I. fol. jo & 31. 

» Les jeunes gens ; -~~» fils de 
9» ChcvtUcrs,devuient être placés dans 
•> la maifon d'un autre Chevalier pour 
» y apprendre l'office d'Ecuyer *~* ils 
» fréquentoient les Cours des Princes 
v de Jour Nation; ils fûivotont Us: ar- 
» ntéçs en teins de guerre , d*oà leur 
» venoit le nom de Pourfuivans d'ar- 
•» mes & ils aUoknt > en tems de 
m pak , faire des voyages ou des 
u meffitges dans les pays éloignés > 
» pour acquérir de plus en plus l'ex* 

* périene* dos armes & des Tour- 
*> nois, & pour çoswmuë les moeurs 
» etrangeres, • . . • 

» Ils faifoieot encore jpeudant buk 

* ou dix axis l'appren&ffiige delà Ghe* 
» yalerie avant que de la recevoir $ 
u ils employoienc de nouveau tuât ce 
v teai$ à fuivic les Tournois , à £s*re 
v la guerre • 8c à vUker les paya loin- 
» caius > où l'honneur , les armes , 
» ôc les Dames écoient le plus en rc- 
» commandarion. 

Cerémonisl 



Ujent dt U Fitt-Dicu. IV. Pm. tj? 
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CÉRÉMONIAL 

Du jour de [a Fête-Dieu pour 
Mrs. les Confuls , 'Lieutenant 
& Guidon de Prince , &c, &c 

r ' 

MEflGeurs tes Confuls fe rendent 
à i'HotcI-de-Vilie vers les dix 
heures du matin ; & lorsqu'ils ont été 
avertis par le Garde d'obfcrvation , 
que Meilleurs du Parlement font en 
marche pour fe rendre à St. Sauveur > 
ils fortent de l'Hôtel- de- Ville dans 
l'ordre qui fuit * précédés 

Des Tambours , qui jouent la marche 
dû Lieutenant de Prince qu'on trou- 
ve notée. Planche XIII. 

De la Garde. - 

Des Trompettes. 

Des Fourriers de la Province. 

D*s Bâtonniers du Guidon de Prince , 
Planche Xll. %. N. 



ij% Le jour 

ï)u Guidon de Prince. (**) 
De fa Suite* 

Des Violons & Symphonie du Lieu- 
tenant de Princei - (*) 
De (es quatre Bâtonniers. 
D» Lieutenant de Prince (**), éfeorté 

de deux Gardes de Police. 
De fa Suite. 
Des Capitaines . de Quartier. 

Us fe rendent tous enfemble à Sf. 
Sauveur ; ils entrent par la grande 
porte , & vont dans le Chœur , à leurs 
places ordinaires ; Mrs. le Lieute- 
nant de Prince & Guidon de Prince 
fe placent après le troifieme Conful , 



(**) Le Lieutenant & le Guidon de 
Prince font habillés comme le Roi de 
la Bazochc f Planche XII. Fig. L Ils 
n'ont point de Cordon Bleu. 

(*) Les violons & fymphonie précè- 
dent le Lieutenant de Prince , les an- 
nées a nombre pair comme 1776. 

Cette année 1777 , ils précéderont 
les Capitaines de Quartier. 
( Voyez ci-après la fin de la note 3 6. ) 



de la ïcte-DieH. IK Partit. \jp 
Se afïîftcnc à la Meflè* ? leurs Bâton- 
niers ont leur place derrière l'Autel , 
du côté de i'Eyaugile en .vue du 
'Chœur. 

Après YAgnus Dei de la Mcflè , 
l'ancien Se le nouvel Admjniftrateur 
du Chapitre viennent' en furplis & en 
aumuce faire l'invitation au dîné que 
le Chapitre donne après la M?flè, : 

Ils commencent par M. le Premier 
Préfident , ^invitent çhfuite de la 
même manière , , Mffc les Préfidens , 
Confeillers ,~ & Mrs. les Gens du Roi, 
Mrs. les Confuls , le Lieutenant & le 
Guidon de Prince , les Tréforiers de 
France , le Lieutenant & l'Exempt de 
Prévôt de la Maréchauflcc. 

Les Adminiftrateurs ., du Chapitre 
conduisent cous ces Meflîeurs après 
la Mefle ^ dans l'ordre ci-deflus , daqs 
la grande Salle du Chapitre 5 ils font 
accompagnés des tambours & de la 
lymphonîe. J 

Mrs. les Confiais , Lieutenant & 
Guidon de Prince s'y rendent après la 
Mette pour fc maintenir dans ce droit; 
ils viennent enfuite à l'Hôtel- de- Ville % 
dans le même ordre. 

©i} I 



* 



i6o L*j**r 
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Dini du Chapitre. 



E diné eft compofd <le 

j. Soupes étûz Oc deux poules dans 
chaque foope* 

5. Pttés 4* vêtu ou d'agneau de qua- 
tre livres 1 de viatode chacun. 

5. Tourtes» 

5. Pièces de Veau totî. ♦ 

$. Plats de jambon coupé à tranches. 

j. de fattc&jos. 

5. ■ de beurre» 

f . '■ ({e-fraifês arec du (acre. 

5. -r— dé recuites» 

j. de-eattté avec du fûcrc. 

j # de cerifes , ou autres fruits» 

i f i\ * en trouve. 

Du via blanc y du vin rouge à la glace» 



table cfr de ferme angulaire $ il 
n'y a que des alfîétes & des ïerviettes * 
ponté de cuillers , ni couteaux , ni 
{burcKetteS' ySt point de chaift* » ni 
et bancs pour safleoir* 



*> 
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Sinickauj[ée+ 

*■ '. • 

- H cfr d<uf«ge à' là Sénéctauffie 
d'Aix que le jour de la Fête-Dieu , le 
Greffier en chef, lés deux Syndics des 
Procureurs & le Corps des Huifljers 
s'aflemblent à huit heures du matin 
dans la Chambre du Confcil & tout 
ce Corrige en robbe fe rend chez le 
Lieutenant Général , où ton à pré- 
paré un grand déjeuné ; il n'y a point 
de chaife dans le Salon , ony mangé 
debout» Mr. le Licutenartt eft auflî en 
robbe. Après le déjeuné , on fe rend 
dans la Sale du Confcil , Sec. 3ecr ^ ■ ' 
La Sénéchauflëe va à la (urre-tfe la- 
Cour , après Mr* è lés Tréforierrde 
France , luivie des Communautés tle$ 
Procureurs au Parlement & au Siège ; 
eHe fe tend; à? St. Sauveur de y prêâd» 
fa féance féparément dans la nef de 
Cfrfrut Dominï. . 

• Au moment qu'elle a pris 4a placer 
en lui dit une Méfie -baffe à 1- Autel dé 
Cor fus Demïni , & vers H- fin de la 
Mcflc , lès deux Députés du Chapitre 
viennent daàtk nieme;- ordre qu'ils 

Qiij, 



il* J>/W . 

vont ait Parlement, invite* en parti- 
culier au dîné du Chapitre , le Lieu- 
tenant Général Se tous & chacun les 
Officiers: delà Sénéchauflcc jufquts de 
compris le Greffier» 

Cette Meflc finie , Mrs. de là Séné-. 
chadTée font conduits par les deux . 
Ghanpints députés ,* daijt une Salle i 
•w*ger > où il y a dans le milieu une, 
grande table Air laquelle on » fervi ^ 
a. Soupes > âc deux poules dans cHa* 

que foupt. 
X. Vkés. 

x. Pièces de- veau rôti. 
4» Plats de jambon coupé à trancha, 
a. -— . <fe fauciffcas. 

■ 

3; -dfe beurre* 

*. ■■ » ■ de recuites* 

*. ' ' " " de caillé* 

V ■ " " "decerifci,. 

Pu vin blanc & du vintoëgeàla glaoc*. 

« . » • 

Outre cette table , il y en a, une 
autre, dans le fond „. couverte feule-» 
ment d'une nappé , avec des aflïéte** 
4c die» remettes:. elle eft dcûinée pou* 
le» HuiflScrs, aujçquds on fiût paljfct 
qu^l^ucipfatsdckguwictôbl^ 



deU Feee-Dicu* IV. Partie, jéy 
En arrivant dans la Salle , cous les 
Officiers de la Sénéchauflëc fe ran- 
gent au tour de la table avec les deux 
Députés du Chapitre : il y a des chai, 
fe*> de* couteaux & des fourchettes». 
On préfente quatre verres fur une 
foucoupe ^ les derar Députés cnprcrK 
nent un chacun , & les deux Officiers» 
de la tête de la Sénéchauffée prennent 
lies deux autres :• on mange un mor- 
ceau de pain , on choque les verres Se 
on boit rcfpe&ivemcnt h h famé des> 
deux Compagnies. 

Les Députés retirés r on s'affied , oa 
dine en robbe , & Ton eft fervi pa* 
fcs gens» du Chapitre.. 

On ne trouve d'autres note* fer ce* 
cfinés que dans le livre des délibéra*, 
rions dLu Chapitre St. Sauveur. Dit 
Mtrcuru i6Jwtiï i+$S * **£*l*t Cbr^ 
prk (hr$iy Domini At CAfïtnloBràt^ 
navermr. prv colutitme in craftinmntî 
pndéinCdpituU » midmm mutmcm ^ 
dms> Cambajons & al'tqtm fruitus^ 
C'clfc-àLfdire • et le Mercredi 16 Juin* 
** *49$ * veilfc de kF&c-Dieu > McC- 

■m ûcurs, 4a <façii$& qdl o^iomè 



T tf4 Li jour 

m qu'il y auroit pour le déjeuné iw 
» lendemain dans la Salle dirChapU 
» tre , la moitié d*im mouton , deux; 
» jambons & quelques fruits. 

Die 10 Junii , *w*i 1*498 , ordiiiÀ- 
tum fuit quod in die Sucktrifti* Do* 
mini fit* modérât a expenf* in Cfpitulo^ 
» H fut ordonné que le jour de h- 
» Fête-Dieu on modéreroirla dépenfcr 
» du Chapitre.. 

Die Mercurït nïthna menjts M*ii > 
*nni ijoj , or dinar 0m fuit fer Capi- 
tulum c/uodfiat unum prandium hottefi- 
tum , in feflo Corporis Domini , jiror 
Dominis Syndieis Aquenfibus é *his * 
sd difcretionem DominiAdmimftrttoris. 
» Le Mercredi , dernier jour du mois 
» de Mai 1503 , il fut ordonné par 
» le Chapitre qu'on of&iroit un dîné 
m honnête h jour de la Fête-Dieu $ 
» Meilleurs les* Syndics d'Àix (Mrs; 
9» les Confuls ) & autres au choix de 
» Mr. l'Adminiftrateun ' 

La Ville donne £ dîner ce jour-làfc 
à- MM. les Confuls & à MM. les €>&» 
ciessL de l'Hôtel- de- Ville 
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Marche de la Procession 

De la Fête-Dieu. 



L 



A Proceffion fort de l'Eglifc Sri 

Sauveur à 1 1 heures & demie , 

pour fatisfaire en partiel i'ufage dans 
toute la Chrétienté dfc la faire le ma- 
tin. Toutes les rues par où la procet 
ceffion pafle font tapiflïes. 

La Croix de la Métropole 3 
Avec U Bannière {^yanx armes de (34) 

U ville £Aïx. 
Les Vitriers , Verriers i Boifloomm» 

Carticrs, S£c viennent enfuite. 

La Bannière de SK Claude. 
Les Tanneurs , Pelletiers & Gantiers* 

La Bannière de St. Reçb. 
Les Cordiers , Peigfteurs de Chan- 
vre , &c. 

La Bannière de St. Germain. 
Les Prieurs de cette Confrairie* 
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La Bannière de Se. Cbrjftophe. 
Les Porte-faix. 

La Bmniere de S te. Anne. 
Les Tiflcurs à toile» 

La Bannière de S te. Marthe. 

Les Hôtes * Pâtiffiers > Cabaretieri, 

& Bouchoniftes. 

La Bannière de St. Mitre* 
Les Vignerons» 

La Bannière de St. Martin* 
Les Meuniers. 

La Bannière de N. D. du Refaire % 
Les Prieurs de cette Confraire. 

La Bannière de NID* de i y Annoncindc. 
• Les Jardiniers &Fîeuriftes. '• - 

La Bannière de St. George. 
Les Tailleurs , les Tapiffiers , &c. 

La Bannière de N. D. de Grâce. 
Le* Prieurs de cette Confrairie. 

» 

La Bannière de St* Jofeph.. 

tes Menuifiers , Charpentiers , Chas* 

*Qns, Tonneliers, &c, &ç*. 
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La Bannière de N. D. de Beattvezêt , 
reprefentant Vjifftmptien de la Tierce. ' 
Les Tailleurs de pierre , Maçons > 
Paveurs , &c. 8cc. 

La Bannière de St. Elor. 
Les Serruriers , Maréchaux-àwforge 9 
Chaudronniers , Ferblantiers, Cou- 
teliers , Sec. &c. 

La Bannière de Ste. Catherine. 
Les Bouchers , Charcutiers , &c. 

La Bannière de St. Honore'. 
Les Boulangers , Fourniers , &c. &c. 

La Bannière de St. Sebaftien. 
Les Prieurs de cette Corifrairic/ 

La Bannière de Si. Crepin. 
Les Cçrdonniers , & Savetiers. 

La Bannière de la Ste. Trinité. 
Les Cardcurs-Maine. 

Plufieurs Corps qui n'ont point de 
Bannières viennent enfuite. 

Les TafFetatiers , Limonadiers > 
Perruquiers, &c. &c. 

Les Fabriquans de Chapeaux , , de 
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Bas au métier , les Boutonniers , les 
Tondeurs , Teinturiers , &c. &c. 

La grande Bannière de Corpus Dominé 
précédée d'un Bedeau qui porte un 
fer tranchant au bout d'une perche , 
pour couper les cordes des tentes , 
qui poucreiçnt empêcher .te pafikge de 
cette Bannière , dans le tour de la Prp. 
ceffion j précédée âuffi des quatre 
Trompettes de la Ville & accompagnée 
de quelques Prieurs de cette Confrairie. 
Les Oeuvres Pies & Hôpitaux vien- 
nent enfuite. 

Les Enfans abandonnés. (À) 

Les Enfans rouges (B) 

MM. 

(A) Fondation faite par fou M. de 
Branças , Archevêque d'Aix , en fa- 
veur des Enfans abandonnés , au errons. 
Ils y trouvent lefoir unefiupe gr un lit j 
on les y inftruit chrétiennement en at- 
tendant la réponfe des parens auxquels 
m en écrit. 

(B) Fondés far feu M. It Cardinal 

•Grimaldj , Arch m d'Aix , pour y élever 

depuis l'âge de 7 ans jufqu'à celui de 

14 , les enfans orphelins de l'état d'or m 

ttfans & *u-dej[us 9 



Marche de I4 Frtceffion. 1 69 
MM. les Retours de la Propagande. 
,i du Mont de Pié*c» 

■ ■ des Iiafenfcs. 
___—.,_-— des Priions* 

■ de la Rédemption 

des Captifs. 
de Ja Charité , pré- 
cédés àcs Pauyi*s 
formant la feraille. 
— de la Miféficorde f 
ou Hôpital des 
Pauvres honteux, 
de l'Hôpital Se Jac- 
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ques précédés de la famille. 

LesHenrçices des environs de 4a Ville» 
& enfuàte les Corps Religieux , } dri- 
vant l J ordre d'ancienneté 4^ <ierçr 
érabliflemcnt dans la Ville. 

LesRR.PP. Picpus. 

■ ■ ■ 1 nu 1 m . Recolcts. 

m ' ■ ■ ■ " St. Pierre, AngH$m ,£#. 
. ' ■ CapùciiK. , ... u 

— — — — Minimes. 

■ i. Cordciic.s. - ; v 

■ Obfervam ïxt\ 

1 1 ■! ■ Grands Carmes» 

■ ■ ■■ ■ Grands ÂHguftû&s» 

* ■!■ ! ■■■■' Jacobiai , ou PrêchcurJ» 

P 



^i/o Lejeurde la Fête-Dieu. JV m Part. 

Nous croyons devoir avertir les 
Etrangers que lorfqtfe les "Corps Re- 
liçux ont défilé , il y a un intervalle 
tic tems confidérable à s'ennuyer 5 
c'eft-à-dire , que d'une heure ou 
* d'une heure & demi ; il ne païïe rien. 
On ne peut donc alors faire mieux 

*quc d'aller diner. 

» » ». 

Vers les deux heures & demi , on 
commence à voir les Entremets ,' 
Veyez. en ce fel. 1 *. 

V Le Guet à pied , & lès Chevaliers 
fc du Croiflant commencent la marche, 
'( On doit fe reflbuvénir que lés Di- 
vinités* du t'aganifme , ont été diflî- 
pées par ce grand jour de triomphe 
de la . Religion ' Chrétienne. ) Ils font 
ïuivïs'dc tous les jeu* , qui marchent 
& peu près dans cet ordrt : 

Loh juec doêti Cat. ( Le" veaûf d'ôr. ) 

Planche -mi 

Leis Razçajfetos. ( Les Lépreux. ) Pi. X 
L* Reitn 4>fo<\ De Saba. ) PI. IV; * 
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Marche de la Prtcejpon. jj\ 

Loti grand jmc deis Diables. ( ou Iç. 

Roi Hèrodcs. ) Pi. 1. 
La bello EftelU. ( Lès Rois. Mages. ) 

PI. V. 
Leis Danfairés. (Jàanfcurs. ) PI. IX. V 
Loh fichon jttec deis Diables. ( VAr* 

mettOy ou la petite ame. ) PL II. 
Leis Tir ajfouns. ( te Mfrflacre 4cs In* 

nocens. ) Pi. VI. 
Leis Chivaoux frux. (frifqnci , frin- 

guans, ) PI. VIII. 
Leis j/potras. Pl.VII, 
Sant Chrifteeu. ,( St..Chriftophe.)_Pi. X* 
Là Jtfquert. ( I,a Mort. ) PI. X.., 

Lorfque les jeux font parles , il y- 4 
encore bien du tems à attendre pour 
voir quelque chofe d'intéreÛam.. 
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L'ABBADIE. 

LE Capitaine des Gardes ouvre la 
marche, ryn. «. XII. Fi £ . A. 
La JSravade de l'Abbé de la Ville , 
Se tout ce qui y cft P»nc , entre pa r 
k grande porte de l'Eglifc , pafl'e dans 
k Chœur. Les Bâtonniers y jouent 
devant le Maître»Autel , devant le 
Parlement gui s'y trouve ; ils jouent 
auffi dans l'Eglifc aux endroits accou- 
tumés. La Bravade fait le tour du 
Maître-Autel , patfc devant la Chapelle 
de Corpus Dtmfini , Se fait enfuke le 
• tour de la Proceflîon. 

Elle eftçompofée de plttfotrrs Com- 
(i.S) P a gnies de Fufiliers , (j;) dirigées 
dans leurs décharges de moufqueterie, 
par leurs Qffa^s Vqtf} font les fix 
Bâtonniers de VXbbé que l'on a vu à 
la paffirde. ( Pas d'armes ) V*y*** ** 
ce fol. 1 15. 

Le PortÇi^îfcigne , ( Veyti. Tlmchc 
XII. Fîg. B ) 
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Mjtrche de ta Prtcefftàtt. .*pg 

Le Guidon & le Lieutenant d'Abbé 

" font en habit noir , plumet & cocarde* 

au chapeau f .épce & bouffe cok 
Mr. l'Abbé de la Ville eft en pour- 
point 9 & en manteau de foie noirs» 
en grand rabbat , &c. &c. Pi* Xlf . 
ïtg. C. accompagné des deux pré- 
çedens Abbés , habillés de même ; 
quelquefois, par une marque d'à* \ 
micié particulière ,. il s'y joint etv 
çore un ou deux autres plus anciens 
Abbés. 
Il a toujours une très-nombureufe fuite; 
de parens Se, d'amis , auxquels il. 
donne des gands blancs , un ruban 
que chacun d'eux porte à une bou- 
tonnière du jufte-au-corps', St un. 
cierge que l'on n'eft point en ufage 
d'allumer. 
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LA BASOCHE. 

A Bravade de la Basoche fuît celle 
1 del'Abbadie - y elle entre de même 
par la grande porte, de l'Eglife , & par: 
celle du Chœur. 

Lçs Bâtonniers ,, le Capitaine des 
Gardes , le Porte - Enfeigne jouent 
(><0 devant le Parlement (36) , & Mrs. 
les Tréforiers de. France ; devant. 
la Chapelle de. Corpus Dtmini où 
fe trouve la Sénéchauflee , & enfujte 
plus bas devapt les Syndics des Procu- 
reurs., & devant ceux des Nuraires. 

ê * 

Les Bâtonniers , le Capitaine des 
Gardes , "& le Porte-Enfeigne font un 
falut particulier , & refpe&ueux , en 
commençant & en finiflànt leurs exerci- 
ces devant les Autels., & Repofoirs* 
Ces falut* dans lefquels ils fléchiilènt 
le genou en jouant du Bâton (Halle- 
barde ) &c. font très-différens de ceux 
(57) qu'ils font aux Dames (57) en jouant, 
devant elles;; 
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* ..- Marche de ta Troceffion. 17^ 
Letôur de la Proccflion doit être 
regardé comme autrefois (}8) les lices (3$) 
dans les Tournois , c*eft-à-dire, com- 
me un lieu fait pour ces Exercices. 

Les lices des Tournois étoient en- 
tourées de Loges à Balcons , qu'or* 
nommoit Echafrauts (59) : ils font (î?) 
remplacés par les fenêtres & les bal- 
cons des maifons où la Proceflion pafle» 
On y voit un nombre infini de Da- 
mes qui ajoutent à leurs charme& 
lcclat de la plus grande parure. 

Il y a environ 3 1 j ans que cette" 
fête a été inftituée par le Roi René. 
Nous croyons devoir, faire observer 
que , fufvant les apparences, les Bâ- 
tonniers , dans ces premiers temps , 
fôrmoienc une forte de combats dans 
leurs Tournojemens '(*) pour donner l'i- 
mage* d'une ' Joute ; ( c'eft ainfî qu'om 
ndmmoit les combats feul à. feul-'}. 
c'eft-à-dire , qu'au lieu de jouer- char . . 
cun féparément comme ils font > ils 
jouoient feul à;fcuj l'un contre l'autre* 



(^ Ane. 0év t TwtLfol. jy,. 



if 6 Le jour de la Fete-Diete. IV. Part.. 
Ce n'cft qu'en figurant un combat que 
l'on a pu dire ( en ce fol. i xj.) que le 
J4»r oh Tournoi fronejfe fera vendue 
& achetée an fer & * l'acier. Qui n'a 
point d'ad ver faire > ne peut ni perdre 
ni gagner. 

Nous ne difons pas, qu'il raille re- 
venir k cet ufage apparent , qui de- 
manderait peut-être un plus grand 
nombre de Bâtonniers. Ce fer oit dans 
ces Combats de Courtoifie , que ces 
Meilleurs fe montreraient comme les 

(40) anciens Chetaiiers (40) , braves dr 
gais. 

Nous avons cru de tout tems que 
le ruban qui eft au bout de la pique 
du Capitaine des Gardes , n'y étoir 
qu'un iîmple ornement y il étoit dans 

(41) l'Ancienne Chevalerie (4 1) un engage- 
ment que les Dames y attachoienr elles- 
mêmes , ce qui ëtoit une grande 

(4*)/*w*r. Ut) 



Martbi de U Prêctjpw. 177 

La marche de la Bazoche eft la mê- 
me qui eft détaillée ea ce fol. iji. 
donc voici l'abrégé. 

Le premier Bâtonnier avec fa Com- 
pagnie de Moufquetaires, 
Le Porte-Enfeigne avec fa Compagnie. 

Le fécond Bâtonnier , le Capitaine des 
Gardes > le Connétable , l'Amiral , 
le Grand- Maître , le Chevalier 
d'Honneur , fuivis des 14 Cafaques; 

Le dernier Bâtonnier avec fa Com- 
pagnie. 

Le Guidon de Roi & le Lieutenant de 
Roi - y ils font habillés comme le Roi, 
mais fans Cordon bleu. 

Les Greffiers audienciers , précédés de 
leurs Panonceaux 

La Symphonie , fume des Mignons % 
ou jeunes Ecuyçrs. 

Le Roi de la Bazoche & fa Suite. . 

Après la Bazoche viennent enfuite 
les Tambours du Guidon de Prince 
jouant la Marche du Prince d'A- 
mour , que nous donnons notée ? 
Planche XIII, 



17 8 Le jour delà Fête-Dieu. IF. Part. 

Les deux Bâtonniers du Guidon de 
Prince , qui ont des Cannes de- 
hauteur ordinaire , peintes en cou- 
leur de rofe & blanc > qui aflbuif- 
fenc leurs habits. Pi. XII. Fig. N. 

Le Guidon de Prince & fa fuite.. 

Les quatre Bâtonniers du Lieurenant 
de Prince ,. avec des Cannes , &c. 

Le Lieutenant de Prince Se fa. fuite. 

Les Capitaines de Quartier en échar- 
pes blanches. 

Le lieutenant v le Guidon de Prince 
ffr leurs Bâtonniers font porter leurs 
Cierges par des gens qui marchent après 
eux & qui leur portent aujfi desfouliers 
neufs , garnis de touffes de rubans , & 
leurs mouchoirs. Planche XII. Fig. M* 

L*s principaux AÛeurs qui figurent 
les hauts Chevaliers du Tournoi , te 
Lieutenant de Prince , le Guidon de 
Prince , le Roi de la,. Basoche > 
fon Lieutenant % & fin Guidon , ainjt 
que Vjibbi de la Fille , ont tous de 
grands Bouquets avec lefquels ils fa* 
tuent les Dames a & généralement ton* 



Marche de la Proceffiên. ij$ 
tes les perfonnes de leur -connoijfance j 
ce qui efi ajfez. différent de ce qm porte 
une lettfe datée du 14 de fepttmbre 
17 6 4 f d*un Auteur connu , imprimée 
en 1775 y ^ ont m twwera la copie a 
la note ci-après n*. 43 • (45) 

Le Parlement n-efi point en députa* 
tien pour voir pajfer les Bravades , &c. 
&c. H eft cehfé n'être point forts de St. 
Sauveur depuis la Mejfe. 

Cefi vers Us quatre heures dufoir 
que tout ce bruyant Cortège a fini de 
pajfer dans PEglifc ' Sf\ Sauveur* , ~& 
qu'on y expofe te très-faiïit Sacrement. 
Airs, les Confuls s'y rendent alors précé- 
dés de_ la Garde > des Trompettes , Four* 
riers , ^rfuivisdn Tréforier > des deux 
Greffiers , & de V Agent : Ils ajfiflent a 
fïpres 9 à leurs places ordinaires dans 
le Chœur ^ & lorfque Mrs', dû Chapitri 
défilent pour aUer a laVrocejfm 5 ils 
vont prehdte le dais Qu'ils y partent. 
Mr. le Juge Royal \ sit Sytrïpve, a M 
droit de prendre le premier bÀtjff* ,.- .{ 
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x8o Lijmtr delà VetuDitu. IV. Part # 

,es Notaires. 

Le Corps de PUniverfité , donc la 
marche s'ouvre par la Symphonie 
qui précède les quatre Prieurs de 
St. Yves. 

Le Mailier. 

Le Re&eur futvi des quatre facultés > 

de Théologie, 

de Droir. 

de Médecine. 

& des Arcs. 
Les Procureurs au Parlement. 
Les Procureurs au Siège. 
Les -Prieurs de la Confrrairie de Corpus 

Domini , avec' leurs Pannonceaux. 

Le Maffier du Chapitre. 

Le Clergé .de ta Métropole en Chape. 

Le Très-Saint Sacrement fous un riche 
Dais. 

Le Parlement en robbe rouge ,. précédé 
du premier Huiffiei portant la Maflè 
de Juftiçe fleur deli fée d'or. 

Les Tréfotiers Ginctaux.de France. 
La Sénéchautiëe. 
La Maréchauifëc. 

Les 



Marche de la Proceffion* \%i 
Les Jeux recommencent leur cour 
après la Pfocçtfïoiv; flks il* amufenc 
k Public \ ptus ilsr gagnent.* . 

Ccft'lorïïjue la Frt>cdïîon cft finie 
qu'on peut dire que le rendez-vous 
général eft au Cours , où la prcfe&c* 
nade élt àts plus brillantes. 

On seftapperçti qu'elle feroir chcôre 
plus agréable te qu'on 1 ne s'y entre- 
choquerok point > fi rota obfcrvoireii 
allant & eh venant devoir toujours 
tes arbres à droite. 
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NOTES 

Sur la IV. Partit. 

- .. • - • 

$4. (Bannières.) Hiftoire Chrono- 
logique de Provence , par Honoré 
Bouche , Docteur en Théologie , Abbé 
Prieur de St* Jacques , tome H. fol. 
471. Edition 1664. ( aimée 1473* ) 

En parlant du Roi René «■— ~ » O.i 
» lui attribue l'invention de ce long 
» ordre de Bannières qu'on porte à 
» la Procellîon de la Fête-Dieu dans 
» la ville d'Aix , 5c tous les jeux qu'on 
y> y fait encore à l'honneur du St. Sa- 
» crement * çohime aûffi la folemnitc 
» avec tant dé magnificence , non 
» feulement des Croix de Religieux , 
» mais encore de epus les ordres des 
» Officiers qu'on fait en ce jour là 
» dans la même Ville , & ce confor- 
» mément SC par rcflemblancc à ce 
» qui fe fait encore dans la ville 
» d'Angers en ce même jour , qu'on 
» qualifie du nom de Sacre pour ho~> 
» norec le St. Sacrement^ 



Notes [tir La IF. Pdrtit 183 

• * * 

3 5 . ' ( Décharges de mefifqùeteriè % ) 
Les Fofiliers' figurent un combat les 

*uns vis-à-vis des autres , voyez au 
tome L de l'Ane. Chev. fol. 264 & 
i6j. « La courfe dé la lance appellée 
» proprement Joute fe faîfoit feuî à 

* » feul , & à l'égard des autres corn- 
» bats > les deux lignes 'oppofées/c 
» mêloierit pour en .venir aux mains: 
» ce qui foîfbit donner à ces actions 
» 'le nom de mêlées.. . . . 

»* Les combats des autres armes , 
» fçavoir, de Tépec , dç la bâche & 
» de la dague, étoitntles trois ades 
» dans cette cfjèce de fcéne fouvent 
» tragique , qui fuivoient la Joute. 
s> Peut-être furent-ils appelles pani- 
» culiercment Tournois , à caçfe de 
» l'action des Champions qui fe tour- 
a> noient dans tous les fen$ , au lieu 
» que la courfe des lances fe faifoit 
» en ligne droite. Dès que ces quatre 
» aékes de nos anciens fpeâacles com- 
» mençoient , tes Dames placées dans 
» leurs loges en ouvrôîcftt les riejeaux 
» pour voir les nobles jeux qu'elles 
» àttendoient. Ils étoient terminés pa~ 



aS4 JVtf« 

» un dernier' combat à là foule , oit 
» tout le inonde fe mêloit , comme 
« dans une véritable bataille. Ainfi 
» tout y devenoit une école où cou» 
» tes le* manoeuvres de la guerre 
» étoient développées. Les joutes ré- 
» préfentoient les combats Feula 4 feul; 
» les Tournois dont elles étoient fui- 
» vies par troupes de deutf , trois * 
» quatre & davantage , à nombre 
» égal y figuroienc les cfcarmoûches 
» & autres affaires que lie hafard peut 
» fufeiter ' dans les diverses fencon- 
» très die la guerre , qu'on peut ap- 
x> peller Guerre de Caihfàgnc j les 
» combats à la foule étoient comme 
» les eflàis ou les répétitions des ba- 
>> railles générales. 

36* .( DeQXnt te fortement.) Voyez 
AticTCSnev, t'oàiêl.' fol. «j. « La ri- 
» cheïfè des' étoffes & des pierreries 
Sr ifclevdïént encore l'éclat des ipec- 
» tfâcleS. tScs Juges nommés exprès , 
» des Maréchaux de Camp , des Çon- 
» '(eîHèrs ou Afliffan* , avoiènt en di- 
* 'Vers lieux des places marquées 

*> jtour maintenir dans le champ de 

...... ,* ■ •»• 



fur la TK Parue. x% $ 

» Bataille les loix de la Chevalerie & 
» des Tournois , & pour donner 
» leurs avis & leurs fccours à ceux 
» qui pourraient en avoir bcfoin. 

On remarquera que Meilleurs du 
Parlement > Mrs. les Trëforicrs (te 
France > Mrs. de la, Sénéchauffeè > &c. 
&c. Meilleurs les Confuls , &c. pren* 
nent part à tout ce qui fe paflè dans 
cette fête , & qu'on fait particuliere- 
ment devant eux, tous les, exercices en 

Ane. Chcv. tome I". fol. £4.' » Une 
» foule de Méneftriers avec toute Jor- 
» te d'inftrumens d'une muûque gu*r- 
» riere , étoient prêts à célébrer les 
'» proueflès qui dévoient éclater dans 
n cette grande journée». 

37. ( Salins qu'ils font aux Dames.) 
Ane* Chcy. tome L fol. j.02* «, Les 
p> Chevaliers ne terxninoient aucune 
» joâce de la lance , fans, faire à leur 
>X honneur une dernière jou.ee qu'ils 
» nommoierit le. ço^jg- ou laj^pcp. 4f£ 
» Dames \,Sc cet Hommage ou r tribut 
a» fe répétoit en combattant. pour elles 
.*. à l'épée , à U.bâchc. d'armes & à la, 

^». • • • 

O. iij. 



iSS Nous , 

i> dague. C'étoit; de toutes les joutes» 
» celle où Ton fe piquoit de faire de 
*> plus nobles efforts. 

}8. (Liées.) Ane. Chev. tome I. 
fol. 156. « Des lices plantées exprès 
» pour ces 'exercices au' Palais , au 
» Louvre , à l'Hôtel St. Paul > à celui 
» des Tourne lies & autres lieux dans 
» Paris. 

3 9. ( Échaffduts. ) Anc> Chev. tome 
I. fol. 1 64. « Au Tournoi ou Pas d'ar~ 
» mes tenu à Milan en 1507 > par 
» Galéas de St. Severin & autres Lom- 
» bards , le Roi ( Louis XII. ) ejioit 

» là fréfent en fin E/cbaffdkt 

» Les Dames k flahts Efchtffauts y 

» ejloient aujjî tant jprgiajes { parées ) 

. » que ScftoitMîJ* droite fayerie (féerie.) 

Noirs ne defvohs pas -oublier lé* 
quatre vers qui précédent cet article ; 
Euftachc Defcbamps lès adreflè aux 
Serviteurs des Dames que l'on nom- 
moit firvm i*Atoonr % 
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fur la IV. Partie* 187 

» Servons d'amour regardez, doïtlcêment 
y> AuxEfchaft aux Anges de Paradis, (*) 
» Lors joufterez^ fort & joyeufement y 
» Et vous frirez, honorez, & chéris. 
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40. f Èraves & gais. ) Ane. Chef» 
tome H. fôK ï j # * Dans ces : temps-ïà 
» le mérite le plus accompli d'un Ché- 
» valier confiftoit à fe montrer brave - , 

•* g a * > joli & amoureux* k '■ 

Tome tf. fol. d 1 . « L'éphhéte de 
» joyeufi: , en -hûn jocofs > confacréè 
» de temps immémorial à l'épée de 
* Charkmagtie > eft un des phisan- 
» cîens témoignages de la gaieté itiU 
» tutelle aux François. Ils ont Cori- 
*» tiaueUemetit répandu fur toutes Jes 
•> images de la guerre un r ait éfeti- 
» jouerttenft qui leur fcft ptopre : ik 
» n'en ont jàtmii parlé <|uè coriime 
» d'une fêté , 4'an jea it d\ui paflè* 
» temps, Jotw km jeté , ànt-ils dît 
» des Atbàlétrîets qui fkiCëkht pletf- 
» Voir vent grêle de traits : jouer grbs 
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rfr8 Noter 

w jeu* , pour donner bataille : jsuer 

» des mains , Se une infiniré d'autres 

» façons de parler femblables fe ren- 

m contrent (bavent dans la leûure des 

i> récits militaires de nos Ecrivain^ 

» Froiflart , en rapportant la mort di* 

* B>uc Wtnceflas , fait ainfi foi* por- 
» trait : En celui temps (i 3 83) trefi 
» paffa de ce fié de ...... le gentil & 

n jolj Dite rincejlas de Bohême 5 

s» Duc de Luxembourg & de Brabant^ 

d qui tnjon temps ^noble yfrifque^age^ 
w. Amoureux, qt armerct avait cfté^ 

4,1. ( Engagement. } Anç. Chev» 
tome I. fol, 1.37 & 1.38.. «• LesChe* 
m valiers qui faifbîent des emprtfei 
» ou enfreprifes d'armes * (bit cour** 
>) tqifes, 9i /oit à, outrance , c'eft-à- 
i) dire , meurtrières; » chargeoient 
P9 leurs aimes de chaînes , ou d'au- 
» très marques attachées par la main 
» des Dames » qui leur accordoient 
» fouvent un baifer , moitié oui % 

* moitié' non 9 comme celui quç S^inr 
» tré obtînt de la fienrie. Ce fizne 
» qu'ils ne quktoient plus , étoiç le 
*• §?$ c ^ c ^entreptife qu'ib juraient 



fur ta IV. Partie. \%f 
» quelquefois» à genop? fur lesËvan- 
» giles. Ils fe prepâroient à l'cxp cu- 
» ter par des abftinenccs > & par des 
» aâes de piété qui fe faifoienr dans 
» une Eglife où ils fe confeflbïent y Se . 
» dans laquelle ils dévoient envoyer 
» au recour tantôt Tes armes qui les 
» avoient fait triompher, tantôt cçlles 
» qu'ils avoient remportée? fur leurs 
» ennemis. 

On voit à Ai* 'dans le milieu de, I*E- 
glife St. Jean de Jérufalem un magni- 
fique Etendart , pris fur une Sultane , 
( Vaifleau Turc) par un Commandeur 
de l'Ordre, de fa Maifon de Ricard* 

41. ( Faveur. } Ane. Chev. tome Jf. 
fol. 164. « Le Moitié 'de St. Denyç , 
» Auteur de fHiftoire de Chaires VI. 
» après avoir nommé pfufieurs Da- 
» mes , qui , au Tournoi tioûr la 
» Chevalerie du Roi de Sicile (k dp 
» Ton frère en 1 3 8 9 ,« marchèrent avçc 
3> les Chevaliers jufqu'à la barrière % 
» dit qu'alors elles tirèrent dëjewrfein 
» diverfes livrées de rubans & de ga- 
» lends de foje four recernf enfer lava* 
» leur de ces nobles Ch/impms % • 



ijro, Notes. 

» Olivier de la Marche décrivant un 
». combat pics férieux , c'éroit un gage 
» de bataille , mais non à outrance, qui 

* fut fait à la Cour de Bourgogne en 
» 1445 , parle auffi des faveurs; don- 
» nées par tes Dames. Il dit livre r. 
» de fis Mémoires, chap. XIV. p. 24 j. 
» que le Chevalier qui l'avoit entre- 
» pris i chargea four eftiprifi une man- 

* chêne de Dame , /*i#* ^*îwi <fe/2* 
» vo/*/ »w#f gentement brodé y & fit 
y) attacher scelle emprifi afin bras fi- 

» neftre , a une aiguillette noire tjjr 
» blette , richement garnie de diamans > 
» de perles & d'autres pierreries. 

» Après les témoignages de tels 
» Hiftorienr, je citerai avec plus de 
» confiance nos Romanciers , qui ne 
» font que confirmer & expliquer l'u- 
» fage de ces faveurs des Dames. 

» L'opiniâtreté des Combattans & 
» la néceilîté de leur envoyer conti- 
» nuellcment de nouvelles faveurs , 
y) fàifbient quelquefois oublier aux 
» Dames l'afFe&ion qu'elles ont pour 
» ta décence extérieure de leur per- 
» fonne. On lit dans Percefbtets , 
*> wA x.fok ijj x v\ col. x. qu'à fa 



fur la IP\ Partie. i. j i 

» fin d'un Tournoi les Dames étoient 
» fi dénuées fa leurs atours , que la 
» fins grand* partie étçit en fur chef> 
» ( nue tête ) car elles s'tn.alloient les 
» cheveux fur leurs épaules gifans , 
» plus jaunes que fin or , en plus leurs 
)> cottes fans manches > car pout avoient 
» donné aux Chevaliers pour eux parer 
» & guimplesÇt chaperons , manteaux 
» er camtfes , manches & habits : mais 
» quand elles fe virettt a tel point , 
» elles en furent, ainfi comme toutes 
>> honteufis ; mais fitofi qu'elles vei- 
» rem que chacune croît en tel point > 
o> < elles fe prirent toutes à rire de leur 
*> adventurt ^ car elles avoijtnt donné 
*> leurs joyaux & leurs habits de fi 
» grand cœur aux Chevaliers , qu'elles 
.» ne s'apper et voient de leur dénuetnent 
» fèr deveftetnens* / 
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4 » 

4j, ( Ma* i'Abbh* Gorait , ) àe% 
Académies de Nancy » de Rome & de 
Londres* connu par plufieups Ouvra* 
gôs , (*) en a (tic itnprimcr-tià , ayant 
pou* titte : Péages d'Italie * <£•;<& 
Hollande , . . , . \ che% ia veuve >!)*+ 
thefkc , Libraire , rUêSt. Jacques , m 
Ttmfk au Goût , 1777. 

li .y «ft dit dans fa Lettre LVI , 
xlârée ^^âv // 1 4 feptemtre 17164 > 
Toiwe II. page 1 40. » 

* Aix eft «ru milieu d'une vafte 
s* plaine , oà £on aflocie le marier à 
» la vigne, & à l'olivier. On vous 
» ttoifrpc à Patis f« J'huile d*Aix> 
» & dans quelle ,efpe<5ê de denrée ne 
*> tromp&4-€>» pas le public pat les 
» noms ? Toutes les huiles de ù baflè- 
* Provence font des huiles • d'Aix 
*» quand on le veut. 

Ce 

— " ■ " '■' ■ i«« 1. 1» 1 .-.— »■ » 

* ■ 

(*) Il eft Auteur de la Vie de So- 
biesky 5 des Bagatelles Merdes, &C.&C, 
& du Commentaire fur le Code Crimi- 
nel d' Angleterre , traduit de l'Anglais, 
&c. A Paris , chez. Knapen 9 &c. 
Pm St. Michel , 1776. 
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fur la ir. Partie. j^ 

» Ce ne fut point par l'huile que 

* la ville cTAix commença à fc faire 
» connoître , mais par l'Eau * Aqu* 
*> Sextï&. Ce fut là fon nom ,, à caufe 
m des Bains de Sêxtius Calvinus 
» qui la fonda. Vraifembiabletnent 
» ces Eaux thermales' qui coulent au- 
» jourd'hui dans des Bains fort n4- 
» gligés. ? etoient alors en. grande r4- 
» putation pour la fanté. Mais .la 
» fanté même fuit la mode & les ca- 

* prices de la Médecine. 

» Il faut que la Ville ait peu. in* 
*> tércfïe les Romains , puisqu'ils, n'y 
» ont laifle aucun Monument cpnûr 
» dérable. 

» On ne fçait à quel Edifice ap» 
» partenoient deux colonnes de Gra- 
w nk , dont l'une a été relevce- fur la 
» Place de l'Hôtel- de^VilIc par le* 
» foins du Duc de Villars ,.ea ijj&i 
» L'autre refte cojichée devant I^Ca* 
» thédrale, jufqu'à ce qu'onMaccoç- 
» de les honneurs du goût; On ignore 
» auflî . à quoi éioient deûinéesf^ ûx 
» colonnes antiques d'un beau mar r 
» bre en forme de rotonde j. c'étoic 
» peut-être un tombeau 5 & c'eft au* 

R 



'«194 Nota 

V jourdliui le Baptiftere de la Cathé • 
*> drale. J'ai voulu voir un Autel con- 
» facré 1 Priape. Ce Dieu immodefte 
■» fe préfeme au-deflîis avec ces lec- 
*» très I. H. C. dont ou donne cette ex- 
» plication ijucundo tkrtorum CuftodL 
r> Mais le Poflèflèur de cette antl- 
» qutté étoit à la Campagne. Voilà 
» de ces regrets qu'on ne ri(que pag 
v en Italie. Les Italiens ne croient 
*> pas jouir fi les curieux ne jouiflènt 
.» pas. 

* » Aix S'embellit d'une année à l'an- 

V ' tre. Son Cours planté de quatre 

» rangs d'arbres , orné de fontaines , 

» & bordé de belles maifons, difputc 

■i\- à celui de Marfeille. 

- » L'an iy6o a vu élever fur 

» la Place des Prêcheurs an ObéliC. 

» que de bon goût. On a gravé fur 

*> une face la fondation de la Ville 

»' par Ç.'Sêxtivs ; fur la féconde s 

*> la réunion de la Provence à la Cou- 

» ronne ; fur là troifieme la naiflànce 

» dii Comte de Provence > fur la 

» quatrième la dédicace de l'Obélit 

•> que à Lovis XV. 
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fur la IK Partie. i$j 

» On m'a beaucoup vanté la Pro- 

» cellîon de la Fête-Dieu. On m'f 

* plaint de n'être pas arrivé pour ce 

>> moment intéreflant. Mais enfin , 

» qufaurois-je vu } Un Porteur- de- 

» Chaife fagoté en Reine de Saha ; 

» des Apôtres armés de fufils > qui 

» fe battent contre des Diables , pour 

» défendre le Meffie chargé de fa 

» Croix; un Lieutenant d'Amour, rôle 

» toujours deftiné à un jeune homm£ 

» de diftinftion qui jette des Oranges. 

» aux betles Dames ; & autres gen- 

» tillcflès pareilles , au.miliçu d'une 

» folemhité fi augufte. La diftribu- 

» tion des rôles cft une affaire fort 

» grave * c'eft le Parlement qui en 

» décide. On m*a conté \ ce fujet 

» qu'un manant qui afpiroit , fur 

» titre , à être Diable , ce qui étoit 

» en litige , gagna les Suffrages par 

» et trait d'éloquence .* Mon fere a 

» été Diable , mon grand-fere a été 

» Diable 3 four quoi ne le ferai-jepas? 

Il cft fâcheux pour la ville d'Aix 
que cette Lettre foit fans réponfe.. 

Rij ' 
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t$6 Notes 

Si fctois chargé de la faire , je 
commencerôis par dire à Mr. l'Abbé 
Coyer ■> ce qu'il dit lui-même à Mr. 
Piganiol , tome I. fol. 17. Oh \ Mr. 
Piganiol , &c. Oh » Mr. l'Abbe* 
Coyer i vous receviez* de mauzaifes 
inftru&ions ! 

Nos Bains publics ne font pas bril- 
lants y ils font en marbre. 

Nos Eaux, font reconnues pour anti- 
vénériennes : Vous n'auriez point mal 
fait d'y aller ; je ne dis pas pour les 
prendre , mais parce que Y Autel cm- 
facre au Die» des Jardins y que vous 
vouliez voir , eft à côté de U fontaine 
publique , cx\ il a été trouvé , & où 
MM, les Conluls l'ont fait fermer fous 
clef pout empêcher qu'on achevé de 
le xrîurïtef. 'Ceft le Fermier des Eaux 
qui a ordre dfc le faire voir , fur- tout 
aux Etrangers curieux \ afin qu'ils 
n'aient pas de ces regrets qu'on ne rif* 
que f As eu Italie. On vous a d'ailleurs 
expliqué fort fçavamment les trois let- 
tres I. "H. C', mais il n'y a ai^cune 
lettre fur cette pierre , ni dans fes 
environs. 



fur la* IP.\ Partie. '<*yy. 
Noire Cours y dkes*vqu* , difpuu a* 
celui de MarfeiUe. Il j a long-tems* 
que cette -difpute cft terminée * & 
nos quatre rangs i* arbres , au lieu. de 
deux qu'il y a à'Marfeille ^ les quatre 
fontaines dont une en jet d'eau , & les 
belles maisons qui les tardent. **.*.;.. 
Mais permcttèz-moi de vous dire que 
vous auriez bien' fait de venir vous y 
promené t de jour. :• .; . ! * 

Encore paflè que^ôush'ayiéz pas Vu 
les anciennes Toucs des Romains qui 
font dans le Palais. Ils nous, ont laifîe 
pareillement cc« fix colonnes anthfntt 
dont on vous: a parié , elles forment 
une rotonde > au milieu de laquelle oh. 
a placé les fonts Buytifwanx. 

La Colonne relevé fur in Pince dt> 
tHotdïdejrille ne dok rien, dé parti-, 
culier a feu: Mr. le Duc .de PCiffarj : : 
Celle des quatre fa cck -de lia . fontaine 
fiir laquelle elle cft: v placée ? oà. il nit 
parlé de. lui, dit Amplement que ccft; 
fouis léi règne de Louis XV. que ce 
Monument a été élevé , Mr. &e Dt>c 

M'VOLtAJUS XTAHt GotTVBRHÉU^ *>fc 

WTTJ5 PB^swEjk On voit fciei qu*. 
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vous n'avez pas eaie rems de lire. les ; 
Inscription* qui foar aux quatre faces >. 
peut-être aaflj,;n'y avez-vou*. paflè 
qu'après . vptr6 foupi. 

Vous- parles deM Colonne. f*/\ refit 
cottcbcp* devant la Cathédrale > ( vous 
avez. voulu dire à cm^ <ie la Métro* 
pôle ) jufipï* ci ifm'on lm accorde let 
%onntun d* goiu . , "S'il eft permis de ba» 
dîner fur le mot ., votre Temple an 
goiit , n'aur oit-il pas befoin de. qucU. 
que colonne d« rechange? 

Maïs , qui vous a donc, parlé de 
notre Fite-Dieu fc de votre Prtnce d'A* 
mostr avec fi pçu de vérité î tous voila 
à. même de: fçavèir. ce qui- Vy ; paflc. 
On vous en a fi fort impofé que je 
fuis perfuadé qu àr fervenir , lor/que 
vous ferez des relations- de- voyages 
fur les dépofîti«ns du premier venu-, 
vous prendrez la fagetprécaucion dd 
lui faute prêter ferment d'être vrai* 

• • é «. v '• •-• '., '• . -i: '•- '• •'. 
Linexaâitude entiers de l'article 

d'Aix dans yos Voyages, eft ans doute 

feule & unique : Sans quoi vous au-. 

riez bien tarifa*, da dire > :& dam 



f&r U IF.. Partie. \$^ 

éfuctte cffece de denrée ne trompe-tron 
pas le fnblic pjir les mms ? 

Je ne fçais fi je fais bien ou mal de 
vous annoncer que ce Fublïc en Pro- 
vence Ce plate à- conferver certains 
mms y. celui de Catfi (44) y cft refté (44) 4 
*n proverbe :: Je ne garantis rien poitr 
le vôtre y qui dans l'idiome du Pays 
prête beaucoup à la plaifanteric. 

Au refle , û jamais vous y revCf- 
niez , peut-être n'y paflèriez- vous pas 
aufli rapidement que vous avez fait ^ 
je ne doute pas qu'on ne fm bien ai Te 
de vous y marquer la confédération 
que vous méritez comme Littérateur 
agréable., mais, non comme voyageur 
véridique. 

44. ( CarpK\ Âne;. €hev. tome IL 
fol. 60 & 61. Parlant de ce l'ufage 
» pour les Laïcs de l'un & de l'autre 
» fexe de fc faire enterrer en habit 
n de Religieux , fuivant la dévotion, 
» d'un chacun , qui fubfiftoit encore. 
**> au commencement du XIV. fiécle...» 
finit par ces mots ..... « Henry Ef- 
» tienne , Auteur Proteftanr , adop-~ 
» tajor les opinions de. fa fcûe *> dk > ( 



ioo Notes 

» que. le Comte de Car pi ajant cfié des 
» derniers qui ont joué ce beau jeu p 
» efi demeure feul en proverbe & en 
» rijee. 

Nous difons allez généralement cr> 
Provençal Cafpi : Se beaucoup de gens 
du peuple Car pi. C'eft une fort* -d'ex- 
clamation : On dit , par exemple * 
Cafpi ! coumo vous an abcoura ! pour 
dire , pefit ! comme on vous a fait 
avaler du godan J 
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APRÈS LÀ FÊTE-DIEU. 



V. Partie. 



MMHMMMHW 



i ... 



LES MAIS. 

DAns la nuit du Samedi au Di- 
manche après le jour de la Fête 
Dieu > l'ufage eft que le Roi de la 
Bazoche ,_ accompagné de fes Bâton- 
niers & du Capitaine des Gardes , 
va y au Ton des violons > faire planter 
des Mais , au Palais , au Gouverne- 
ment , à l'Archevêché , aux Hôtels 
de MM. le Premier Préfidenc , Inten- 
dant , Préfidents à Mortier , & enfin 
chez le Roi de la Bazoche lui-même ; 
ce qui prouve toujours plus évidem- 
ment qu'il joue le rôle de haut Che- 
valier. 

Ces Mais font fort élevés ; on les 
garnit de buis que l'on entoure d'une 



loi Apres la Fête-Dieu. V m Partie, 
forte de rubans peints en bleu & blanc , 
couleurs de la Bazoche. On forme 
dans le haut du Mai trois faces de 
grandeur convenable pour y placer, 
fur une , les armoiries du Seigneur 

(4j) chez qui on le plante \ (45) fur l'autre 
celles du Roi de la Bazoche ; & fur 
la troifieme celles de la Bazoche. 
Voyez Planche XII. Fig. P. 

On verra par les notes iuivantes 
que l'ufage étoit après les Tournois, de 

(46) placer des Heaumes (46) ou Cafques , 
au faîte des maifons des hauts Cheva- 
liers , pour y annoncer unhofpiceaux 
Chevaliers cherchant avantures. 

On doit remarquer que le haist dtt 
fc Mai forme une efpècc de Heaume. 
On laiflfe ce* Mais en place 15 ou 30 
jours. 

— — — pmmmmm mm 9 1 1 11 i. 11 > > 

Not*s sur la Y. Partie* 
( Chc^ qui on plante le Mai. ) 

45. Ane. Chev. tome I. fol. 311 
& 313. <c On lit dans Perceforcft ,. 
» qu'un grand nombre de Seigfleurs 
» & de Gentilshommes avoient fait 



Notes [ht la P\ Partie. % o j 
« placer des Heaumes ou calques fur 
» les portes de leurs Châteaux > pour 
» fervir comme de fanal aux Cheva- 
>> liers qui paroiflbient aux environs , 
» & leur annoncer qu'ils y trouve- 
« raient toujours un hofpice agréable 
» & fur , dans une raaiion dont le 
» Maître fe trouveroit honoré de les 
o» recevoir. J'ai vu de ces Heaumes 
j> placés fur le faîte de nos plus an- 
» ciens édifices » particulièrement à la 
a> campagne. Des Chevaliers & des 
» Ecuycrs allant aux Tournois , à la 
» guerre , à d'autres expéditions , 
» paflbicnt-ils dans les Cours & dans 
» les Châteaux $ ils étoiènt accueillis 
» avec toutes les marques poffibles 
» d'empreflèment & de considération. 
» Défrayés de tout > eux & leur fuite 
•> pendant leur féjour ; ils panaient 
» comblés de prélens. On leur don- 
» noii des armes & des robes précieu- 
» (es ) des chevaux , & même de i'at- 
» gent. ..... 

46. ( Des Heaumes. ) Ane. Chev. 
tome I. fol. 367 & 368. « Il eft fou- 



xo4 Notes fi* la P. Partie. 
» de ces Heaumes placés aux faîtes 
» des Châteaux , comme étant les fi- 
» gneaux de Yhofpiralité & du logis 
» aprefié aux Chevaliers errants dr que- 
» rans adventures. 

» Adoncques ejhit une coufiume en 
» la Grant Bretagne , die l'Auteur du 
» même Roman , &fut tant que cha~ 
» rite régna Mecque , tous Gentils hom- 
» mes & nobles Dames faifoient mettre 
» au plus hault de leur hoftel mg 
» Heaulme en Jtgne que tous Gentils 
» hommes e*r gentiles femmes trefpaffant 
» les chemins , entraient hardyement en 
» leur hojlel comme au: leur propre j car 
» leurs biens efioient davantage à tous 
* nobles hommes & femmes tre/pajfant 
» le Roy anime. 

FIN,' 
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'UET. ( Le ) pag.4;. «S"»> 
jufques à 143. 
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A I T Z E. ( Pierre- Jôfcpli de ) 
pag. S. j 1 & }.*.. Chevaux fttnr,, 
101 & 103, Les Rafcafles 105... 

Jeux facrés 141, 
BêdHme , ou ùtfq*** Pag. $0 & j 1. 
zoi&fuiv> 
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EUX. Jadis Entremets ; enfuïfc 
Mtermidcs. Pag. 1 1 ScffcLv. 44* 
81 , jufques à 118. 141. A la 
Procelfion , 170 & 171.. Après 
la Procef. i8ié 
Intermèdes» - Voyez ci-<leflus J**** 
Joutes* Pag<9* *<*. 18^ zjk 
Note* pag* 5 1. ' 7* & fiuv- 12.5. 
A la Proceilion , 1 7 5 & fuiv. 1 8 j- 
. & x 84, HoflMur ««xl^aioçs j 8 j. 
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CES, pag. 18. 17;. i8# 
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Art S. Pàg. 9*. 49. Figure,, 
pag* 1 5 o. . 2 o 1 & fuiv. 
Mdrichanjfée. Pag. 159. Proccf. 1.8 a, 
Médicis. (Catherine de ) Guerre des, 
Razats & des Carciftes > de la, page 

Mignons , . ou Jeunes EcuyersJPâg. *$> 
F*g. pag, 1 j o & fuiv. x,y 5 & 1 j 6 v 
-A/w. ( Le Jeu de la ) pag. 118*; 
MoHpjuctAtfcs. Voyez Fu/iUers* 
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EURÉs Auteur de la Plaxmei 
à Gaflcndi. Qnerela ad Gajfendum 

ex occafionne ludiçror»r»\ 

. qp& Aqn'ts - S.extiis. . in foUmnitAtt\ 

Corporis Chrijli ridicule çelejtrantxr. 

. 1} écok de Chinôa en Touràirie.,. 

. C'cft par erreur, qu'où a imprimé 

. Naude y ligne ; , pag. 39. 

thtre-Ddme ^ïfpera^çt. (jCoafraiii*.)^ 
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ALAYE. ( Mr. de la Curne de Ste.)r 
pag. 3 & fuiv. Titre de fes Mé- 
moires , â. x^i 18. 14J. 

Panonceaux, gag. 12a. i*4* Kg... 

pag. ijxn 
parlement. Pag. io# Greation 46*, 
j4« ai* Nominat. du Roi 71. 
81a, 1 1 2 & fiiiv. 15 3 & fuiv. 
1 ,j 7* Diné du Chap. 1 5 9 & fuiv. 
Procef. 179. 1S0. 184- & *8j; 

Mr. l'Allé Çoyer 195, 

-P<w d'armes. Rag. 1 8> 28. 3 7; 
44. 48 » La PafTado la veille de la : 
Fête-Dieu 11 9 & fuiv. 1 * j-, 186. 

Pafado. Voyez ci-deflïis Pas d'Armes.^ 

Pelé t tes. Pag. ji. J4 & ff* 59*. 

Pentecôte. ( Lundi Pète de la ) pag. 8* 

41* . jo. 63 -., &ç* 
PovrfuivÂtu d'Armes. Pâg. 156* 

Préfens. Pag. 41, ji.&fuiv* ^ft> 

• 6j* *7* 7& 
Prince d'Amour. Pag. 13. 41. Ji 

& fuiv* <.i . 63 & fuiv. 1 5>Sè 
Lient pnant de Prince. Pag. n>« 

4*.. 4* &,&*?» .fSj» PjtolWi*.. 



DES MATIERES. *iy 
Habillement y 6 & fui v. • 59 & fuiv* 
Deuil 60. 69. 80. Kg*p*ïj°- 
1 j 8 6c faiy. ProceflGon 17 8 , &c* 

Bâtonniers du Lient* de Prince* 
47, Habillement 57. 60 , &c# 
6j &, fuiv. 68. Fig. pag. i/o. 

Guidon de Prince* Pag. 1 o. 44*. 
46. 59 & fuiv. 79 , &c^ Fig. 
pag* 150. 1 j7 & fuiv. Proccf- 
fion 177 & fuiv*. . 

Bâtonniers, dn Guidon de Prince. 
Voyez Bâtonniers, du Lient, de Fr* 
Fig. pag. 1.5 o. - 

Procejfwn de U Fcte-Dteu. Inftitutioa \ 
pag. 46. Marche 16}. Ordre 
des Bannières , p.euvses Pics » Hô- 
pitaux, 1 68 fie ûiiv. Corps Reli- 
gieux 169. Jeux 170.171.. Ab- 
badie,i7i. Bazoche 174. Pro- 
cureurs au Parlement \. au Siège * 
Notaires, 180. 
Promenade au Cours , après la ProceC. 
pa£. 181. 194. 
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AZCASSETOS. Pag» i o. . . 81* 

iç$& la Note fui vante. 1.3,-u 
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RENt ( Le Roi) Vojtx. Anjou. 

Wtfts. 4$. $7. 6,j. 74»*c„ 
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*J ABA» .( Reine de ) pag. * o. 30,. 

134. I5>5- 
Jtaep*. ( Viûot Amédée Dac de ). 

,?*%•}• 7- 3oflcjt. 
Sintchamffet. Pag. 1 6 1 & foin 

Proceffion 1 &>. 1 8 j. 
Servant d'Annur. Pag. 186 & 1S7V 
Sivigné. ( partie d'une Lettre de Ma* 

daine de ) pag. }$» 
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I ESTIBRE. Pag. $2,, Eaubbicc; 
96 Se fuiv.. 

Tirajfom K Pag, 10. j>6* 

Twrnojimem. Pag. 7a. 17J. 183. 

T^rnois. Pag. 4. 5^ ip. 1 3 j u £ 
ques à 1 7., Noce fur les Tournois* 
1 ? & fui y. 3 y. Ufages rclig. 3 <k. 
La Hire, $7. 3 8. 4 1 & fuiv. 6j^ 
7Js 81.. Cour d'Bipagne io$,&L 



— ï— ,— 



'■ 0ES MATIERES. 21/ 
104. 1 2 j & fui v. 156. Lice* 
& Tournoycmens > 17J. l8j. 
Àftcs de piéré, 18p. Dénuement, 
19 r. 203 ,&ç. 

Tréforiers de France. Pag, 1 j 9 . 1 £ f , 
Procef. 180. 185. 

V 
Université, page :8o. 

#rfe», ( Féderic Duc d' ) pag. 14. 
113, &c. Guet 1 jo. 14J. 
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Approbation du Certfeur Royal* 

J'Ai lit , par Tordre de-Monfcigncur le Gar de 
des Sceaux , le Manofcrit qui a pour titre : 
Explication des Cérémonie* de U Vête -Blets, 
d'Aix en Provence \ JB^)C n'y ai obfcrvé* rien 
qui puifle en empêcher L'imprcfljoo. Donné 
à Paris ce 19 d'avril 177É» 

PHILIPPE DE PRETOT. 



PRIVILÈGE DU RÔL 

LO U I S ,. par la grâce de t)icu , 
Roi de France & de Navarre; 
A nos amés & féaux Confcillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel * Grand* Confeil, Prévôt 
de Paris % Baillifs > Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jut 
ticiers qu'il appartiendra , Salut ; 
Notre amé le Sr. David , Imprimeur à 
Aix , Nous a fait expofer qu'il defî- 
reroit faire imprimer & donner au 
Public : L'Explication des Cérémonies 
de U Fête-Dieu JtAix % &c. s'il Nous 

plaifoit 



Illarche du 




Clir de la va 




tlote et yrav 
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pbifëït M ttcoritt iktf L«fceà dé 
^riyiiégè pôflr ce n&cï&fte. A'.W 
£Àtrs£s , voukht fàvorabterfiém trai^ 
ter FExpdfant i noui ltrif àvohsp^rmïsP 
Si pctmtztôm pà¥ ces Ptffëiifdr* de' 
frire' hnprâher ledit Otàrftge autant : 
dé fois qdt bon M ÇtûûAtt*, &T de le 7 
Vfchdtfe ï fefeè rendre » débiter' par 
tôlzt riWte Ro^Wftné , ptfmferit le teta*' 
de fi* années côrtfécutiVêi , ïtompici 
àû font de là daté des Préfentes. 
Fâifons défetrfes^ à fous Iftprîméuf s Y 
Libraires & *uWé* per forints , de <foeî- r 
que qualité &^c^dîtidh r qâ # étte$ ? foieiit/ 
àttto ifrérô&tiifc d^toptéffitm 5 ëi^ângè^ 
ckttS iwiuft Ifeu 1 dg vkkté 4teèïfiAÙtc : 
Comnet attffi >d3iripWfo*r , ôtt fiurc im* 1 
pïittftf i têtidïé V ftitfé Vendra , «ÈéfcP 
tét .nlcûmtâlkM teéit OaVnigè, ni' 
d*e*r faite aiiétos éxfftit?s fén^^ucl-' 
<ftté f*éttexttf <JU* ce Juiflè-êa*; fkiié 1 




drafctfë toi / # pe&ente ttn&fèaetan* 
«ks'tis&f biais «Miàd&ik , ^ftôî*' 

«fflfe-ll«e*d'aawtfd* , <i<8ftw chMcatt' 

T 



* 

Nous , un diecs-^ l'HôteUDieji 4e Paris, 
& Vautre tiers audit Expofant , ou à 
celui qu^ ^fa drçiç de lui 3 & 4 e *ou$ 




qéef /#ut au Jong fur le-Rfgiftre : de la 
Çoqyn»naH^i 4(ps , bnpÙPA*m & tir 
braitcp,^ Paris , dan? «tii&QWS 4$- 

dudU .Qujrag^ fcjra fo*4*iftlttt*£- 
K>°.y)»9B^i $é A>« aillçtfrs' , q* be^i 

!ÇF^iyh9i«:*StiglPfimi' iJe Ja I4***v 

'ifcf r -&z _^apm*w 4 ,.-»Jiii i : fty 4i* « 

A*:§Pâte^*4# f préfe«* frjtàlége .; 
manftT^ ^h** w*" feçvi.^ fsfàe à- 

lîipi^egÎQQi)dfldic Qtt$Wgfb:>,i::im: 

1WJPH yi:4«5»ii^^4<W^jïri4^»ai4w- 
dçiptfsft li^-pb<* . * { ft**U Eh^aljejû 

Vft J&WJH1HP JHïWw*J^Hrti dan* 
T 



qji dans : celle de -notre très-cher 8c 
féal Chevalier Cnafiçelier de Franco 
Ipûeur de Maijpeou & un dan» celld 
dudic iîeur Hue de Miromenil , le tout 
à peine de nullité -des. Prcfentes : <Du 
contenu defqàdles tous Mandons® 
enjoignons^ dc\firirev jouir ledit Expo* 
(aàt ;.& Tes ayaro çaufeç, pLeincmeht 
ic paisiblement i ians fouffdr qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empç* 
ipent. Voiubas que le copie des Pré- 
fentes , qu£ fera imprimée tout au 
loflffy surcoglmeiicetoént ou ltla-&î 
dudit Ouvrage , foit tenue pour due- 
ment fignifiéeL , & qu'aux ^copies col- 
lationnées paç l'un de nps.jamés & 
fteiii ■Qmfrftteté >* Sfrcrétd&cs ' , &? 
foit ajoutée comme à l'original. Ccfm- 
mitodons -du ^fèrtïifcr -Aptre Huiffièij 
qu.Sergcfrtt Tor ce : requis V de: feirtJ 
poùr-fèxécutrân^ d'iéellesJî tjbos a£te* 
requis & néceflàires , -fatis* tfematider 
aferfe -pertnHEbn - , - & nôt&bïfefct cfi5 
meur de haro , charte Normande , 6ç 
lettres à ce contraires : Car tel eft no- 
tre plaifir. Donné à Paris le quator- 
zième jour du mois d'Août , l'an de 



grâce , ma fcpt cent jToixiinte-feîze , 
& de notre Kigpe le troiïîenie. Par 
b Roi e& fonfionfoiL LE BEGUE, 



<^ < » ; 



i Kêgttriifur. te Jtégîire XX. de la 
Chambre Réyait & Syndicale* der Li- 
braires & Inrprimet&r dt Parif x N D ^ 
*59- ibt \ 9 $<vo*f armement au àéfjka* 
Oient de. zjdyi A Sam ce il Aeâè 

^ iLÀMBfiRT , Âdjwat? 

• \ 

f t " » •» ' i • r» r-r r »s . fc »x . • . , 

■*• • * . s »>,.,..;,.,», J i ' « « _ j 

i^ 11 »'" " "■ ■'"■■ "■■■"" 



-.' .• 'j*ù'f>4 îrfiPï. ■ • 7.-" . 

?4g e . 9- %** *X> àc Daims* /jf**. de* 
Ç^B C Hf- 4& .*<>•, *wk«e, //y: Féerie.. 




On croit devoir avenir 
que tout ce qui fuit con» 
court à V explication. . 

* 

JCr Pitre dédicatoire. 
Explication préliminaire. Page 7. 
Obfcrvatiom principales. pag. 41 
L'Onvrage efi divife tn cinq Parties. 

• » 

I. Part. Le Lundi Fête de la Peut. 50 

* 1 * 

II. Part. Le Dimanche de la Trinité. 7$ 
IIL Part; La veille de la Fête-Dieu. 1 19 
IV. Part. Le jop; de la JFlte-Dicu. 144 
Y* Parc. Le Sam. après la F.-Dieu, xo\ 



Ton* ks mots marqués d'an chiffe 
font expliqués aux N*mcr* indiqués, 
dfttv les notesqui fuirent cka. te Patrie. 
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